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« Les promesses n’engagent que ceux qui les 
écoutent » disait Henri Queuille, un homme politique 
français du XXe siècle. A Aiglemont en revanche,  
nos promesses nous engagent, mon équipe et moi. 
Les réaliser est pour nous une preuve de confiance, 
celle que vous aviez placée en nous il y a maintenant 
presque 20 années et que vous venez de renouveler 
lors des dernières élections municipales. 

Dès le premier tour le 15 mars 2020, vous nous avez 
choisis pour poursuivre le développement de notre 
commune. Nous vous en remercions. Sans conteste, 
vous avez fait le bon choix au vu de ce qu’est devenu  
aujourd’hui notre village : augmentation du nombre 
d’habitants, maîtrise des finances municipales,  
réalisation d’un deuxième pôle de santé, amélioration 
constante du cadre de vie, ...

La rue de Gaulle est enfin terminée. Ce chantier,  
ouvert depuis 2006 après plusieurs études appro-
fondies, a nécessité la coordination de nombreux  
intervenants, tels le Département, l’Etat et la  
Fédération Départementale d’Energies des Ardennes. 
Désormais, cette rue facilite la circulation dans  
Aiglemont, tout comme la rue des Charrons à  
proximité de laquelle nous avons créé un parking.

Comme vous pouvez le constater, nos efforts portent 
aujourd’hui leurs fruits. Notre capacité à anticiper et 
à trouver de bons partenaires nous a permis de  
mener à bien les différents projets échafaudés pour 
le bien de nos concitoyens. 

Cela en dépit d’une situation politique et sanitaire 
rendue difficile par la COVID-19, vers la fin du précédent 
mandat.

L’apparition de ce virus et sa rapide propagation 
nous ont incité à plus de vigilance et de prudence. 
C’est ainsi que les manifestations programmées à 
partir du mois de mars ont été reportées ou simple-
ment annulées. Toutefois, nous avons pu faire face 
courageusement à ce coup du sort et commémorer  
le 8 mai, le 18 juin, le 14 juillet, le 11 novembre, le  
5 décembre 2020 en respectant scrupuleusement 
les règles sanitaires. 

Aussi avons-nous utilisé les moyens informatiques 
modernes pour poursuivre une partie de nos activités 
comme l’attribution des premiers logements aux 
Marliers. C’est par visioconférence que nous avons 
effectué cette opération. Quinze logements locatifs 
ont donc trouvé preneurs. La demande était très 
forte car pour un logement, il y avait quatre ou cinq 
candidats. Encouragé par cet engouement, j’ai signé 
avec Espace Habitat les derniers permis de construire 
pour la deuxième tranche des travaux. 

Malgré la crise sanitaire, les chantiers prévus ont été 
réalisés ainsi que vous pouvez le voir en feuilletant le 
20e numéro de ce magazine. Une année se termine, 
une autre commence.

Pour 2021, mon équipe et moi vous souhaitons une 
bonne santé, beaucoup de courage et de réussite 
dans ce que vous allez entreprendre.

Philippe Decobert, 
votre Maire

PROMESSES TENUES

AIGLEMONT MAGAZINE
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Liste “Toujours ensemble pour Aiglemont !”

Liste “Toujours ensemble pour Aiglemont !”

Liste “Toujours ensemble pour Aiglemont !”

Liste “Aiglemont, un horizon différent”
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10 COMMISSIONS 
MUNICIPALES

AFFAIRES SCOLAIRES  
ENFANCE JEUNESSE 

Maryse SMIGIELSKI ; Vivien BRIARD ; 
Daniel GEORGES ; Lahcen SOUISSI ; 
Jean-Philippe GUENARD ; Anthony TUCCI ; 
Marie-Claude DECOBERT ; Jean PETRONIO ; 
Océane MIRANDA ; Héloïse BOUDAILLIER.

CADRE DE VIE 

Valérie LLINARES ; Thérèse ROBERT ; 
Céline POIX ; Jean-Claude PARADON ; 
Julien BROSSE ; Claudine PARADON ; 
Etienne BOSETTI ; Audrey CATOIRE ; 
Maryvonne DOYEN ; Maryse SMIGIELSKI ; 
Muriel BAJOT.

COMMUNICATION  
INFORMATIQUE INTERNET 

Maryse SMIGIELSKI ; Jacky ROBERT ; 
Daniel GEORGES ; Johnny BORCA ; 
Julien BROSSE ; Vivien BRIARD ;  
Yann TRONCHET ; Jacqueline LE BRUN ; 
Marie-Claude DECOBERT ; Julia BELERT ; 
Jean-Philippe GUENARD ; Muriel BAJOT.

FINANCES 

Jean-Philippe GUENARD ; Michel BAJOT ; 
Yves MAUBANT ; Yann TRONCHET ;  
Nicolas VASCHETTO ; Daniel GEORGES ; 
Julia BELERT ; Stéphanie BOULANGER ; 
Jean-Philippe MOUSSU.

FORETS DEVELOPPEMENT 
DURABLE ENVIRONNEMENT 

Yann TRONCHET ; Fabrice BROSSE ;  
Julien BROSSE ; Audrey CATOIRE ;  
Céline POIX ; Michel BAJOT ;  
Valérie LLINARES ; Yves MAUBANT ;  
Daniel GEORGES ; Julia BELERT ;  
Céline POIX ; Renaud MARIAGE.

LOISIRS ET FETES 

Daniel GEORGES ; Jacky ROBERT ;  
Maryse SMIGIELSKI ; Odile BRESSANT ;  
Jean-Philippe GUENARD ; Valérie LLINARES ; 
Nicolas VASCHETTO ;  Océane MIRANDA ; 
Jacqueline LE BRUN ;  
Marie-Claude DECOBERT.

TRAVAUX PATRIMOINE  
URBANISME 

Yves MAUBANT ; Michel BAJOT ;  
Julia BELERT ; Jeremy TETARD ;  
Julien BROSSE ; Maryse SMIGIELSKI ;  
Yann TRONCHET ; Marie-José AUBERT ; 
Etienne BOSETTI ; Céline POIX ;  
Jean PETRONIO.

COMMISSION ELECTORALE 

Yann TRONCHET ; Julien BROSSE ; 
Marie-José AUBERT ; Etienne BOSETTI ; 
Jean PETRONIO ; Muriel BAJOT.

COMMISSION  
D'APPEL D'OFFRES

Jean-Philippe GUENARD ;  
Maryse SMIGIELSKI ; Yves MAUBANT ; 
Etienne BOSETTI ; Daniel GEORGES ;  
Julien BROSSE ; Marie-José AUBERT ;  
Yann TRONCHET ; Jean PETRONIO ; 
Stéphanie BOULANGER.

CENTRE COMMUNAL  
D'ACTION SOCIALE - C.C.A.S.

Maryvonne DOYEN ; Christine LAMBERT ; 
Océane MIRANDA ; Audrey CATOIRE ; 
Marie-José AUBERT ;  
Bernadette AREVALLO ; Daniel GEORGES ;  
Jacqueline LE BRUN ; Muriel BAJOT ; 
Claudine PARADON ; Pascale AVRIL.

Le Maire, Philippe DECOBERT 
est le président de toutes les commissions.
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Régis Simon a pris sa retraite après 22 ans de bons et loyaux services. Aubois de naissance, 
il était arrivé à Aiglemont en 1986. La raison du cœur étant plus forte que l’amour du berceau 
natal, il avait choisi de suivre son épouse dans les Ardennes. Il y est resté. 

« Toute chose a un début et une fin ». 
Régis Simon se sert de cette phrase 
comme paravent pour éviter d’éprouver 
la nostalgie de ses 22 ans passés au  
service technique de la mairie d’Aiglemont. 
Embauché en avril 1998, cet ouvrier  
polyvalent vient de rendre ses outils à la 
mairie à l’âge de 62 ans.

De la véranda de sa maison située rue 
Jean-Macé, il jette un regard circulaire 
sur Aiglemont. Une magnifique vue plon-
geante ! Comme poussé par la satisfaction 
d’avoir bien choisi l’endroit où il habite,  
il sourit en constatant quelques-unes de 
ses réalisations : « La Ville m’avait confié 
divers travaux : espaces verts, pôle de 
santé, salle de musique, dojo, bâtiments, 
sanitaires, voiries, rampe d’escalier à 

l’école… ». Régis Simon les effectuait 
avec ardeur : « J’aime tout faire » dit-il 
avec le calme d’un homme qui ne semble 
reculer devant aucune difficulté.

Le courage qui l’habite est le fruit de 
nombreux défis qu’il a relevés dans sa 
vie antérieure, notamment celle de  
coureur cycliste de haut niveau. Dans une 
fratrie de cinq garçons, quatre étaient 
professionnels. Le vélo chez les Simon 
était comme un relais que les uns passaient 
aux autres. Régis Simon avait découvert 
ce sport grâce à Pascal, son frère aîné.

400 000 KM PARCOURUS

Ce dernier allait à l’école à bicyclette.  
Un jour, il a fait la connaissance d’un 
amoureux de la petite reine. Cette  
rencontre a donné à Pascal le goût des 
compétitions. A 13 ans, il a gagné sa  
première course. Champion de France 
junior, il a transmis à Régis le goût de 
l’effort et par conséquent l’envie  
d’enfourcher les deux-roues. Pas pour 
faire le tour de Mesnil-Saint-Loup, le  
village aubois où ils sont nés, mais le 
Tour de France.

RÉGIS SIMON, AGENT POLYVALENT 
RANGE SES OUTILS AU SERVICE 
TECHNIQUE DE LA MAIRIE

Régis Simon s’était révélé  
l’un des meilleurs grimpeurs  
du Tour de France.

L’ancien agent polyvalent de la mairie a effectué  
de nombreux travaux au sein de cette école.
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Ainsi que l’avait écrit le journaliste Albert 
Londres, « Tour de France, tour de forçats », 
Régis l’a expérimenté à son… tour après 
son service militaire. 

Dans cette épreuve, lui et ses frères  
se sont révélés rapidement meilleurs 
grimpeurs. Deux d’entre eux ont gagné 
le maillot jaune durant leur carrière.  
Le futur Aiglemontais et son autre frère 
ont, quant à eux, enfilé le maillot à pois. 
Régis a même gardé le sien pendant une 
semaine.

En évoquant cette période, l’Aiglemontais 
sent une foule de souvenirs inonder sa 
tête : vainqueur du Tour de la Nouvelle 
Calédonie en 1983, vainqueur d’une 
étape du Tour de France à Pau en 1985, 
vainqueur du Tour du Maroc en 1993 
entre autres victoires. La moisson des 
récompenses est abondante. « J’ai gagné 
en tout 250 courses chez les amateurs et 
les pros, et parcouru 400 000 km environ ». 

Ses trophées disposés méticuleusement 
sur l’armoire de sa véranda le mettent 
dans l’embarras. Lesquels montrer à son 
visiteur ? Le choix est difficile. Mais son 
attachement aux Ardennes l’aide à  
trancher le nœud gordien. Régis Simon 
retire du lot deux récompenses qu’il pose 
majestueusement sur la table. « Ça,  
explique-t-il, c’est la coupe d’Aiglemont 
que j’ai gagnée au championnat régional ; 
l’autre, c’est le trophée des Ardennes 
remporté à Floing en 1996 ». 

« JE SUIS BIEN  
DANS TOUS LES MÉTIERS »

Avec l’âge, ce fils de plâtrier maçon, père 
de quatre enfants, décide de mettre la…
pédale douce et de s’orienter vers un métier 
manuel. Il exhume les connaissances  
qu’il avait acquises en apprentissage et 
consolidées avec le travail dans le bâtiment 
(plomberie, électricité...). Elles lui ouvrent 
la porte de l’entreprise “Fermetures Richard” 
dont la principale activité est la pose des 
fenêtres, de 1993 à 1998. 

Ensuite il intègre le service technique de 
la mairie. Une opportunité qui lui a permis 
de faire la connaissance de nombreux 
Aiglemontais et de démontrer son savoir-
faire. Son ardeur au travail se résume en 
deux mots : polyvalence, perfection.

« Je suis bien dans tous les métiers, en 
plus je suis assez perfectionniste. Quand 
je fais quelque chose, on ne passe pas 
derrière moi ».

Pour ce sexagénaire qui garde sa sveltesse 
de coureur cycliste, retraite n’est pas  
synonyme d’inactivité. « M. Decobert peut 
compter sur moi pour donner des conseils 
aux jeunes de la mairie. » 

Aussi pense-t-il faire plaisir à sa compagne 
en prévoyant d’embellir leur cadre de 
vie. Des travaux dans la maison, la 
construction d’un poulailler, l’entretien 
du jardin, la plantation d’arbres fruitiers, 
autant d’activités qui vont meubler  
désormais le temps libre du grand-père 
qu’il est devenu. Conscient par ailleurs 
que l’altruisme engendre un plaisir  
partagé, Régis Simon se dit prêt à rendre 
service aux personnes âgées. 

En plus il veut faire du vélo, participer à 
l’organisation des courses et d’autres 
animations locales…

Quoi de plus noble que de se rendre utile 
pour les autres ! M. Simon le pense si fort 
qu’il finit par lâcher : « J’aime les gens, 
j’aime bien Aiglemont et ma petite  
tranquillité ». Pour rien au monde il ne 
quittera cette commune dans laquelle il 
voit à chaque coin de rue une haie, une 
pelouse, une pierre, un bâtiment, un  
enfant, un adulte… qui lui rappellent 
quelques souvenirs de ses 22 ans au  
service de la collectivité.

La coupe d’Aiglemont rappelle à Régis Simon  
son triomphe au championnat régional 



LE REPAS DES SENIORS  
AU RYTHME DU DISCO
Chaque année le repas des seniors est placé sous un thème précis. ll y eut les années yéyé, 
les années hippies. En 2020, c’est le disco des années 80 qui fut mis à l’honneur en ce début 
du mois de mars.

Les doyens Michèle et Jean Lis ainsi que 
Micheline Coffart furent honorés et un 
quizz sur les années 80 permit à un 
convive de gagner une bouteille de 
Champagne qui fut immédiatement 
consommée (avec modération bien  
entendu).

Paillette, couleurs fluo, col de veston 
“pelle à tarte”, boules à facette déco-
rèrent la salle des fêtes.

Ce décor et ce thème imaginés par  
Thérèse Robert et Maryse Smigielski 
furent exécutés par les Aiglephiles.  
Le repas préparé par la Côte à l’os fut 
excellent.

Ce moment fut l’occasion pour tous de 
s’amuser, de danser, de bavarder, enfin 
d’emmagasiner de bons souvenirs. Tous 
se sont promis de se retrouver en 2021. 
Espérons que la Covid-19 sera éradiquée 
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Dès le début, des habitants du Fond  
de l’Epine prennent l’habitude de se 
retrouver à 20 heures à la porte de leur 
maison, dans le respect strict de la  
distanciation physique, pour applaudir 
les soignants et tous ceux qui continuent 
à risquer leur vie pour nous protéger. 
Durant cinq minutes chacun peut, de 
loin, discuter avec ses voisins et garder 
le contact. Une habitude s’installe, une 
nouvelle forme de convivialité prend 
naissance.

Un jour, l’un d’eux apporte même sa 
guitare. C’est ainsi que chaque jour, 
Jean-Philippe Guénard propose une 
chanson du patrimoine que chacun 
peut répéter afin de pouvoir l’entonner 
le lendemain. 

Selon les riverains, ces initiatives  
remontent le moral et il suffit de voir 
l’air réjoui que chacun arbore à la fin 
de ces brefs moments de retrouvaille 
pour comprendre que le confinement 
n’a pas brisé l’esprit de village dans 
nos communes et que distanciation 
physique n’est pas distanciation amicale.

On a pu entendre Les copains d’abord, 
de Brassens, Emmenez-moi d’Aznavour, 
La montagne de Ferrat.

Cette initiative complète celle mise en 
place par des élus et des bénévoles 
qui contactent régulièrement par télé-
phone les personnes âgées de plus  
de 70 ans, fragiles ou isolées, pour un 
moment de réconfort voire de petite 
causette. Maintenir le lien malgré le 
coronavirus est leur maître mot.

Il est proposé aussi aux habitants qui le 
souhaitent, d’effectuer leurs achats  
de première nécessité. Leur liste est  
envoyée le mercredi à Philippe Decobert 
le Maire. Celui-ci leur effectue alors, 
avec son épouse, la livraison le jeudi 
en soirée à domicile.

Pendant ces mois difficiles, prendre 
soin de chacun en attendant de retrou-
ver sinon la vie d’avant du moins une 
vie plus normale est devenu une habi-
tude louable.

AU “FOND DE L’EPINE” : 
LES COPAINS D’ABORD

Hommage aux soignants à 20 heures.

Distribution  
en porte à porte  
des masques  
pour les séniors.

La mise sous plis des masques distribués aux habitants.

Le confinement a créé des liens que les Aiglemontais garderont comme un bijou précieux. 



LES ANNÉES SE SUIVENT  
MAIS …
Depuis plusieurs années la commune d’Aiglemont et le Comité des Fêtes et de Loisirs sont 
des partenaires précieux dans l’organisation du point de collecte du Téléthon porté par 
Francis Poncin de La Grandville et sa famille. 

Lors de l’édition 2019, le samedi 19 et le 
dimanche 20 octobre, les organisateurs 
ont réussi à collecter une somme très 
substantielle pour la remettre ensuite au 
Comité Départemental puis à l’AFM. Lors 
d’une cérémonie,  les organisateurs ont 
remis officiellement le chèque, fruit de 
leur collecte. Et quel chèque ! 

Ce ne sont pas moins de 59 000 € que  
M. Poncin a remis au nom de toute 
l’équipe organisatrice à Laurent Julliard, 
coordonnateur du Téléthon pour les  
Ardennes. Avec beaucoup de satisfaction, 
le montant atteint constitue ainsi le point 
de collecte privé le plus important de la 
région Grand Est, de quoi être fier !

Pourtant l’année 2020 n’aura pas été 
placée sous les même auspices puisque 
crise sanitaire oblige, les rassemblements 
étaient proscrits. 

Néanmoins sous une autre forme, une 
collecte a été organisée au travers d’un 
rallye promenade le dimanche 18 octobre 
au cours duquel les équipages de  
superbes voitures de sport ont pu 
prendre la route qui les a emmenés à 
découvrir le circuit de pratique sportive 
de Mettet en Belgique. 

Alignée sur le parking du terrain de  
football d’Aiglemont, la cinquantaine de 
véhicules a reçu les consignes de  
prudence et de sécurité avant de faire 
vrombir les chevaux cachés sous leurs 
belles carrosseries. 

Si les chiffres définitifs ne sont pas encore 
arrêtés, ils ne seront tout de même  
similaires à ceux de 2019 mais quoi qu’il 
en soit, la générosité pour le Téléthon à  
Aiglemont n’a pas été oubliée en 2020.
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Avant le départ du rallye, les participants  
ont reçu des consignes de sécurité.
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LA RUE DE GAULLE  
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉE
L’aménagement de la rue de Gaulle est maintenant terminé après presqu’une 
année de travaux durant laquelle les riverains ont dû s’armer de patience et 
faire preuve de civisme. Mais revenons sur l’histoire de ce qui constitue le plus 
important chantier d’aménagement de voirie réalisé à Aiglemont.

L’idée n’était pas nouvelle et il faut 
dire que sous le poids des années 
et du trafic, le profil de la rue  
réclamait un travail d’ampleur. 

Les équipes municipales que le 
Maire, Philippe Decobert, anime  
depuis 2001 ont en cohérence  
établi un schéma de rénovation lié 
dans un premier temps à la mise 
aux normes du réseau d’assainisse-
ment, de la sécurité des usagers, 
de l’état de dégradation ou encore 
la résistance à l’usure des routes.

Une première étude approfondie 
lancée en 2009 avait amené le 
Conseil Municipal à lancer un  
marché public estimant les travaux 
à plus de 800 000€. La charge  
financière résiduelle était trop  
importante compte tenu des autres 

chantiers engagés tel le pôle de 
santé N°1 ou encore la reprise des 
lotissements privés. Conjugué à 
l’absence d’aide par le Département, 
le projet fut simplement décalé. 

Puis vient le moment où les dispo-
nibilités financières de la commune 
et la fin du remboursement de  
certains prêts permettent de ressortir 
le dossier. Entre-temps, le chantier 
d’aménagement du lotissement 
Les Marliers conduit à réaliser un 
exutoire pour les eaux pluviales et 
la prise en charge des réseaux 
d’assainissement pour cet ensemble 
qui accueillera près de 80 logements 
au final. 

Il faut donc passer par la rue de 
Gaulle pour rejoindre le circuit  
de canalisation vers la station 
d’épuration ou encore le lit de la 
Meuse pour les eaux claires.

11AIGLEMONT MAGAZINE
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DÉPENSES RECETTES

Nature Entreprise Nature Financeurs

Travaux Poncin TP 858 756,00 € Autofinancement Commune 915 977,15 €

Maîtrise d'œuvre Dumay BE 64 000,00 € Refection chaussée CD08 210 054,66 €

Coordination Sécurité SPS Colombet 3 170,00 € Produits des  
amendes de police CD08 71 604,00 €

Revêtement chaussée Eurovia 256 630,00 € Dotation Equipement  
des Térritoire Ruraux Etat 80 000,00 €

Cablage et  
réseaux électriques  
Dissimulation

Bouygues Energie 132 974,39 €
Cablage et  
réseaux électriques  
Dissimulation

FDEA 99 730,79 €

Eclairage public Matériel 
Pose et raccordement
Tranchée

51 946,77 € Eclairage public FDEA 27 872,20 €

Maîtrise d'œuvre FDEA 2 597,34 €

TVA 20% 977 872,77 € 195 574,55 € FCTVA 16,404% 977 872,77 € 160 410,25 €

Total TTC 1 565 649,05 € Total TTC 1 565 649,05 €

AMENAGEMENT DE LA RUE DE GAULLE

FDEA : Fédération Départementale d'Energies des Ardennes
CD08 : Conseil Départemental des Ardennes
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L’HORIZON S’ÉCLAIRCIT

Avec anticipation, les services de l’Agglo-
mération Ardenne Métropole ont été  
sollicités depuis 2014 pour conduire un 
certain nombre d’interventions. La pose 
d’une nouvelle canalisation d’eau potable 
et les branchements sont demandés 
mais la programmation pluriannuelle des 
chantiers n’a permis de démarrer qu’en 
2016. Qu’à cela ne tienne, ce qui est fait 
ne sera plus à faire !

Ainsi, présents dans les instances de la 
Fédération Départementale d’Energie qui 
a en charge les réseaux électriques et de 
télécommunication, vos représentants 
communaux ont rappelé l’urgence du 
chantier. 

L’ampleur de l’enveloppe financière à 
consacrer et avec une demande insis-
tante, l’inscription du chantier doit faire 
l’objet d’une programmation sur plusieurs 
années en fonction de demandes des  
différentes communes. 

Fin 2018, l’horizon s’éclaircit avec la  
discussion sur la rénovation de la route 
qui est une voie départementale, donc 
relevant de la compétence du Conseil 
Départemental. Dans son prochain  
programme, une enveloppe peut être 
prévue pour Aiglemont. De plus, la fibre 
optique déployée par Orange est aussi 
programmée pour les prochains mois.
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Aussitôt dit, aussitôt fait, les 
études reprennent. Relevés  
des états des lieux, chiffrages 
estimatifs de tous les travaux  
à conduire, rencontre avec les 
riverains, accessibilité et chemi-
nement… 

Le coup d’accélérateur doit être 
donné. Ainsi la commune lance 
un nouveau marché public,  
attribué - après une large 
consultation auprès des entre-
prises - à la société Poncin TP. 

Avec cette étape, l’ensemble 
des partenaires et entreprises 
peuvent démarrer officiellement 
le chantier le 20 octobre 2019.
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“

“
Entre 2009 et 2020, que de temps consacré 
aux diverses réunions et rencontres pour 
coordonner les différentes entreprises 
qui doivent intervenir ! Coordination pour 
la sécurité des personnels, des riverains, 
signalétique de chantier, maintien des 
réseaux électriques, téléphoniques, eau, 
transports urbains,...

Le résultat est là avec du qualitatif et du 
fonctionnel.

Encore un grand merci aux riverains pour 
leur patience mais l’ensemble des  
habitants peut maintenant parcourir 
cette voie qui mérite le nom d’Avenue 
Charles de Gaulle !

La persévérance des élus a fini par rendre aux Aiglemontais  
une rue à la hauteur de leur espérance.
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LE PÔLE DE SANTÉ  
SE DIVERSIFIE
La municipalité a, depuis de nombreuses années, pris à bras 
le corps la problématique santé. Ainsi dès 2006, elle a 
décidé de créer un pôle de santé et de regrouper la 
pharmacie avec d’autres cabinets médicaux dans un 
nouvel espace situé rue Marcel-Dorigny.

Cette création constituait une première 
sur le territoire départemental. Pour 
preuve, dans le montage financier, la 
municipalité a vainement recherché 
des aides. 

Les difficultés qu’elle rencontrait étaient 
dues au fait que la santé relevait de la 
compétence de l’Etat. 

Quoi qu’il en soit, les élus ont décidé 
d’agir. De l’idée initiale associant - au fil 
du projet - des professionnels, le Maire, 
Philippe Decobert, et son équipe ont 
pu, en l’espace de douze mois, 
construire un bâtiment répondant aux 
normes d’accessibilité et d’exercice  
des différents métiers.

Le pôle de santé n°1 a été créé en 2007.
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Quelques illustrations des travaux conséquents  
de requalification du bâtiment. Entre l’atelier artisanal  
à l’origine et l’aménagement final, sept mois de travaux 
associant plusieurs corps d’état. Le résultat est là !

DÉPENSES

Nature Entreprise

Achat bâtiment 125 000,00 €

Travaux 318 334,34 €

Maîtrise d'œuvre Cabinet 
VANELLE 22 400,00 €

Mission sécurité SOCOTEC 4 103,83 €

TVA 20% 68 967,63 €

Total TTC 538 805,80 €

RECETTES

Nature Financeurs

Autofinancement 339 872,55 €

Subvention Agglo/CD08 
Contrat de territoire 72 366,00 €

Subvention Région 70 000,00 €

FCTVA 16,404% 56 567,25 €

Total TTC 538 805,80 €

« Avec cette nouvelle réalisation  
et quelques places de parking  
supplémentaires, nous proposons 
maintenant un service de santé étoffé 
et diversifié », a souligné M. le Maire.

Avec trois médecins généralistes et bon nombre de profession-
nels de santé, la commune d’Aiglemont propose aujourd’hui 
une offre de santé que beaucoup de territoires nous envient. 

Victime de son succès, le pôle de santé n’avait plus assez de 
locaux pour accueillir de nouveaux praticiens médicaux ou  
paramédicaux. 

Le conseil municipal a donc décidé de requalifier le bâtiment 
d’en face qu’il avait racheté quelques années auparavant dans 
cet objectif.

Quatre cabinets ont été créés dans ce nouveau pôle de santé 
N°2 permettant l’exercice de deux orthophonistes (Mesdames 
Cadet et Dasnoy) et l’accueil de Mme David, podologue qui a 
démarré son activité depuis quelques semaines.

Il reste donc une cellule qui devrait trouver preneur prochaine-
ment.

La commune propriétaire du bâtiment a bénéficié de deux aides 
: l’une venant de la Région GrandEst d’un montant de 70 000 € 
et l’autre du Conseil Départemental via le contrat de territoire 
de la Communauté d’agglomération Ardenne Métropole  
s’élevant à 72 366 €.



RUE CONDORCET

Avec son revêtement dans la partie  
supérieure, cette rue présentait une  
dégradation naissante qu’il convenait  
de stopper. 

Un enduit spécial a été déposé afin de 
redonner un aspect et une tenue dans le 
temps. 

Un plateau supportant un passage  
piéton a été réalisé afin de permettre 
aux piétons de traverser juste avant le 
carrefour en toute quiétude tout en visant 
à faire chuter la vitesse de certains 
conducteurs qui ne respectent pas les 
limitations de vitesse en agglomération.

AMÉNAGEMENT  
DU VILLAGE 
Même si l’année a été très compliquée, la commune a tout de même tenu à effectuer divers travaux 
alliant sécurité et aménagement.

FORÊT

C’est un patrimoine précieux qui au bout de quelques années permet au travers 
de l’exploitation des arbres de tirer une recette financière pour son propriétaire. 
Pour ce faire, des entreprises d’abattage disposant de moyens mécaniques  
impressionnants réalisent les travaux rapidement, parfois trop rapidement 
quand les conditions météorologiques sont déplorables. 

Le résultat est malheureusement désastreux 
pour les chemins. Après d’âpres négociations 
un accord a été trouvé permettant la remise en 
état sous la conduite de Renaud Mariage, 
conseiller municipal et professionnel du domaine. 

Ainsi, le chemin qui mène dans le bois dits du 
différent a maintenant fière allure avec un  
empierrement solide et compacté qui permet 
aux amoureux de la forêt et vététistes de  
pratiquer des promenades agréables et en 
toute quiétude. Ce chemin est maintenant  
interdit à toute circulation motorisée.

ÉCOLE PRIMAIRE

Les menuiseries dont les cadres en aluminium 
provoquaient de la condensation à outrance lors 
des périodes de chauffe des salles de classe ont 
été remplacées par des baies en PVC avec un 
double vitrage. La sécurité y a été également 
intégrée puisque des fenêtres qui s’ouvraient 
largement au premier étage ont laissé leur place 
à des ouvrants permettant d’entrebâiller les  
ouvertures et de faciliter le nettoyage sans avoir 
à prendre de risques pour les agents d’entretien.
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L'état initial après les travaux 
de débardage.

Après la remise en état.



RUE PASTEUR

La communauté d’agglomération vient de 
procéder à la mise en place d’une conduite 
d’eau potable dans la rue Pasteur. Il est 
bien dommage que ces travaux n’aient 
pas été coordonnés avec ceux du Conseil 
Départemental qui vient de refaire, il y a 
quelques semaines, l’enduit intégralement 
sur la route.

Les riverains de cette rue étaient aupara-
vant alimentés par la conduite d’eau qui 
descend dans la rue Jean Macé traversant 
en servitude les propriétés et parfois 
source de difficultés lors des réparations 
en cas de fuite. 

La pose de cette nouvelle conduite a permi 
ensuite de créer des branchements directs. 
Par la même occasion, au cours de cette 
opération, les vieux branchements de la rue 
Jean Macé ont été également remplacés. 
Le réseau d’eau dans ce secteur est depuis 
sécurisé et renforcé.

PLACE JOLIOT CURIE

Lors des travaux de rénovation en 2002,  
la municipalité avait souhaité rendre visible 
une source précédemment canalisée.  
Un bac en pierre, ancien abreuvoir pour  
le bétail, a pu trouver sa place ainsi que  
la borne fontaine en fonte, fabriquée par 
la fonderie Corneau à Charleville grâce à 
la générosité de donateurs. Mais au fil du 
temps, le flux d’eau a eu tendance à  
s’affaiblir jusqu’à disparaître complètement 
asséchant également le lavoir situé en 
contrebas de la place. 

La commune a décidé de réparer  
l’installation mais la recherche du pro-
blème n’a pas été simple ! En effet, nous 
avons découvert que dans la conduite 
d’alimentation des objets divers comme 
de stylos en plastique, des pinces à linge 
et même des morceaux de ciment avaient 
trouvé l’endroit fort idéal pour s’y déposer 
provoquant des bouchons successifs et 
barrant le passage de l’eau. 

Trois jours complets ont été nécessaires 
pour rétablir le flux et rendre enfin la libre 
circulation à l’eau qui coule à nouveau 
dans le bac et alimente également le  
lavoir, élément patrimonial et témoignage 
du passé préservé avec soin par  
Mme Coffart (lire par ailleurs).
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SÉCURITÉ

Autour du domaine de la Cressonnière 
et au fil du temps la végétation a eu 
tendance à prendre ses aises et les 
branches des arbres et arbustes  
empiétaient presque sur la route. 

Une sérieuse opération d’élagage a 
été réalisée par la commune en août 
afin de dégager la RD58. La visibilité 
dans le premier virage a été nettement 
améliorée rendant également visible 
sur toute la longueur la glissière de 
sécurité. 

AU CŒUR  
DU VILLAGE

A l’entrée de la rue Parmentier, la  
commune, après avoir acquis les  
emprises foncières, a fait réaliser un 
large trottoir et deux places de  
stationnement en laissant une largeur 
suffisante pour le croisement des  
voitures sur la route. 

Ces travaux réalisés par la société  
Eurovia terminent le cheminement  
piétonnier de cette rue qui allie  
urbanisation et côté nature.

Dans la rue Jean Mermoz, le chemine-
ment piétonnier a été prolongé pour 
assurer la sécurité des piétons.
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RUE DES CHARRONS

Une rue rénovée et un nouveau parking  
au cœur du village.

Avec l’aménagement de la rue des Charrons dans cet important 
chantier conduit sur les derniers mois, et devant le constat du 
nombre croissants de véhicules stationnés parfois de façon 
anarchiques, les élus ont souhaité compléter l’opération avec 
l’aménagement d’un parking. 

Toujours avec de l’anticipation, la municipalité avait racheté  
il y a quelques années, des parcelles situées en bordure de 
cette rue et a procédé durant l’année 2020 à un dernier 
échange avec un voisin pour dégager une surface confortable 
pour réaliser pas moins de 25 places de stationnement  
horizontales dans un secteur où la déclivité du terrains rend  
la chose peu aisée.
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Sécurisé et facile d’accès, ce nouveau parking permet aux 
riverains d’y trouver la place pour de nombreux véhicules et 
ainsi de libérer la rue du Docteur Roux où le stationnement 
sera bientôt interdit sur la chaussée.



LES MARLIERS POURSUIVENT  
LEUR DÉVELOPPEMENT
En 2020, le quartier a été le siège de travaux importants avec des entreprises 
diverses occupées à creuser, à maçonner, à charpenter, ainsi que tous les autres 
corps d’état.

QUELLE EFFERVESCENCE  
EN PLEINE PÉRIODE DE CONFINEMENT ! 

L’été a été aussi l’occasion de signer les permis de 
construire des derniers lots vendus à Espace Habitat. 
15 logements verront prochainement le jour sur les  
dernières parcelles situées sur le haut du quartier.

Pendant cette année également les premiers logements 
locatifs ont trouvé leurs occupants. Nous avons donc la 
chance d’accueillir une soixantaine de nouveaux  
habitants. Au fil des ans, le lotissement se remplit et 
s’organise.

Il sera maintenant temps de réfléchir à un nouveau  
projet si l’on veut que la commune continue sa  
dynamique attractivité, mais ce sera une autre histoire ! 
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Les premiers logements locatifs ont trouvé preneurs.

Les travaux de la seconde tranche de logements locatifs débuteront cette année.
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LE LÔTISSEMENT DOTÉ 
D’UNE BELLE AIRE DE JEUX
Construire un nouveau quartier est certes une excellente idée. Néanmoins encore 
faut-il intégrer ce lieu de vie pour qu’il puisse s’adapter à tous les nouveaux habitants. 
Dès le projet d’aménagement des Marliers, l’idée de récupérer l’emplacement 
historique d’une ancienne carrière de sable trouvait idéalement sa place.

Cet ensemble immobilier est  
composé de logements occupés 
par toutes les tranches d’âge. 

Ce sont donc 4 000 m² qui ont été 
réservés à cette aire de jeux et de 
détente réalisée par l’entreprise  
aiglemontaise « Val de Rutz ».

Celle-ci, spécialisée dans l’aména-
gement paysager, a ainsi équipé 
cet espace avec des bancs, des 
jeux originaux, des cheminements… 

Sans attendre même la réception 
des travaux et cédant à la tentation, 
de nombreux enfants et parents  
ont pris possession des lieux  
retardant l’enracinement du gazon 
tout juste semé. 

Il faudra encore quelques semaines 
pour que la configuration et la  
verdure prennent corps dans le but 
d’offrir un lieu de rencontre intergé-
nérationnelle.

Cette aire de jeux et de détente couvre une superficie de 4 000 m2.
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RETROUVEZ TOUTE L'ACTU  
D'AIGLEMONT SUR  

WWW.AIGLEMONT.FR

ET ÉGALEMENT 
SUR TWITTER ET FACEBOOK
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LE MONDE ENTIER  
AU BOUT DE LA SOURIS
Les nouvelles technologies continuent à se développer dans notre commune malgré 
l’intrusion des pirates dans notre système informatique en début d’année 2020.

LA FIBRE… ON AVANCE

Lors d’une récente rencontre avec les 
services de la société Orange, entreprise 
chargée du déploiement de la fibre  
optique pour l’internet dans notre  
commune, nous avons pu constater que 
le niveau de progression tenait un bon 
rythme. 

En effet au 15 octobre, 749 logements 
étaient raccordés soit 89,2% de la  
commune.

Alors certes, il y a des heureux qui peuvent 
maintenant profiter du haut débit proposé 
avec la fibre mais il y a encore quelques 
malchanceux qui, souvent pour des  
raisons techniques (conduits bouchés ou 
effondrés), sont toujours en attente. 

Les sous-traitants ont en effet couvert 
toutes les installations faciles ou presque, 
reste à finaliser les “points durs”, ce qui 
ne devrait plus tarder !

Rappelons que le déploiement de la fibre 
dans Aiglemont a été réalisé gratuitement 
(pas de frais d’installation, ni de câblage) 
dans le respect des engagements pris.

LES PIRATES  
COURENT TOUJOURS !

Vous souvenez vous du printemps dernier ? 
La panade dans laquelle les services 
municipaux se sont trouvés en constatant 
au “beau” matin du 23 janvier 2020 que 
l’ensemble de notre système informatique 
était hors service, pris en otage par des  
hackeurs, ces pirates des temps modernes.

Il est fort probable que cette cyberattaque 
a eu pour origine un courriel d’apparence 
anodine sur lequel l’un de nos agents a 
innocemment cliqué, permettant ainsi 
aux délinquants de pénétrer notre réseau, 
avec les conséquences que l’on connait 
et le travail nécessaire à la remise en état. 

Toute expérience étant bonne à prendre, 
nous avons donc décidé de filtrer l’arrivée 
de nos courriels par “Mailinblack”,  
système qui vous demande de valider 
votre envoi de mail.

Alors si vous ne voulez pas, vous aussi, 
connaitre la perte des données de votre 
ordinateur, soyez prudents avant de  
cliquer sur “ouvrir la pièce jointe” d'un 
mail d'origine inconnue !

On ne saurait trop vous conseiller de 
suivre ces recommandations…
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UNE ANNÉE SCOLAIRE  
TRÈS PERTURBÉE
Le 13 mars 2020 fut, pour les petits Aiglemontais comme pour tous les enfants de 
France, une date remarquable même s’ils n’en étaient pas encore conscients ; 
leurs enseignants et leurs parents non plus d’ailleurs.

Ce jour-là, ils quittaient leur école 
pour de longs mois. Ils ne le savaient 
pas. On leur avait dit rendez-vous 
dans 15 jours. La majeure partie 
d’entre eux ne retournera à l’école 
que 3 mois plus tard et encore pour 
15 jours seulement. Heureusement, 
durant ces 3 longs mois, l’enseigne-
ment ne fut pas pour autant arrêté.

Grâce à l’informatique, chaque enfant 
a pu bénéficier de l’enseignement 
à domicile. Le distanciel a été mis 
en place et après un peu de rodage 
chacun a pris ses marques. Selon 
les professeurs, il n’y a eu qu’un 
nombre infime de décrocheurs dans 
notre commune. Pour nos enfants, 
soyez - parents et enseignants -  
remerciés.

Pourtant dès le 11 mai un certain 
nombre d’élèves, volontaires,  
retrouvèrent leurs enseignants. Ils 
n’étaient que 30 ce jour-là répartis 
dans 4 classes avec des consignes 
d’accueil particulièrement drastiques 
dictées par un protocole sanitaire 
extrêmement contraignant : pas plus 
de 15 élèves par classe, espace  
limité à un mètre entre les tables, 
pas de mélange entre les groupes, 
lavage de mains fréquent, distan-
ciation physique (même pendant la  
récréation), etc.

Les enseignants ont néanmoins 
géré scrupuleusement leur journée 
de travail. On peut même dire qu’ils 
ont géré leurs deux journées en 
une puisque le soir, après un  
présentiel stressant en classe, ils 
devaient assurer un distanciel 
épuisant à domicile. Pourtant, de 
leur propre aveu, ils ont pu ainsi 
expérimenter de nouvelles méthodes 
pédagogiques.

NOUVEAU PROTOCOLE  
SANITAIRE

En septembre, malgré quelques 
contraintes sanitaires encore en 
place telles que le non accueil des 
parents dans l’école et le port du 
masque obligatoire pour tous les 
adultes présents en classe, les 
cours ont repris. Ces contraintes 
ont empêché aussi l’organisation 
de l’élection et le fonctionnement 
du Conseil Municipal Enfants. 

Malheureusement en novembre 
2020, un nouveau protocole sani-
taire a obligé tous les enfants de 
l’école primaire à porter le masque.  
Des conditions pénibles et stres-
santes pour de jeunes enfants.  
Ce reconfinement n’a pas affecté 

particulièrement le fonctionnement 
de notre école et les élèves ont pu 
travailler sur l’exposition proposée 
par l’association des Anciens  
Combattants.

Les petits effectifs de cette année 
ont permis de mieux gérer la dis-
tanciation physique et les enfants 
ont pu retrouver leurs marques  
rapidement. 

En 2020 pas de classe nature, pas 
de fête de l’école, pas de sorties 
scolaires, mais c’est reculer pour 
mieux sauter et chacun souhaite 
profiter bientôt de ces activités.

D’ores et déjà, les enfants ont  
encore pu retourner à la piscine  
et apprendre à patiner. 

Nous sommes les papillons de CE1

Elisabeth Redont
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Emilie Mougenot

Quelques petits insectes de CP

Dolores Fernandes

Classe de Dolores Fernandes Chouette nous allons partir en 6ème !

Christophe Bonnaire

Les petits de maternelle ont découvert, eux, 
deux nouvelles ATSEM ; il s’agit de Myriam Doyen 
qui aide les enseignantes des 2 niveaux alterna-
tivement et de Patricia Clément qui se charge de 
la surveillance de la sieste des plus petits ainsi 
que de la préparation matérielle de leurs activités.

Pour tous les élèves les projets pédagogiques 
s’organiseront au fur et à mesure de l’allègement 
des protocoles sanitaires mais il demeure peu 
probable que les conditions d’accueil de l’année 
2021 montrent un retour à la normale d’avant le 
coronavirus. 

Véronique Bonnano Myriam Doyen
Adjointe technique

Patricia Clément
Adjointe technique

Catherine Rigane
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EIRL FERMETURES
CHAMPAGNE ARDENNE

Pose de vitrages spéciaux
jusqu'à 2 tonnes

Vitrages bombés 
Menuiseries aluminium 
Façades murs rideaux 

15 RUE MARCEL DORIGNY
08090 AIGLEMONT
06 70 17 28 48 bustac.fr

Billets unitaires,
Pass MobiTAC, Pass 10...
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Le 11 mai, les élèves d’Aiglemont ont repris en partie le chemin de l’école. Nous avons alors 
rencontré quelques-uns d’entre-eux (dans le respect des gestes barrières) et nous leur avons 
demandé de mettre noir sur blanc, avec leurs mots d’enfants, leur ressenti des semaines 
passées depuis le 13 mars.

HÉLOISE

Mes frères n’ont pas arrêté de m’embêter 
et c’était très énervant. Puis j’ai adoré 
faire faire mes devoirs et mes copines 
m’ont fort manqué.

LILOU 

Ce qui m’a dérangée, c’était de ne pas 
pouvoir voir mes copines à l’école. Et ce 
que j’ai aimé, c’était de faire du vélo avec 
papa et des balades avec maman. On a 
aussi profité du confinement pour prépa-
rer l’arrivée de notre petit lapin qui  
s’appelle PUNK.

INÈS 

Ce que je n’ai pas aimé pendant le confi-
nement c’est rester enfermée, ne plus 
aller à la gym et ne plus voir mes amies. 
Ce que j’ai aimé pendant le confinement 
me lever plus tard.

ELISE

J’ai beaucoup aimé aller jouer dans le 
garage mais ce que j’ai pas aimé, c’est 
que maman allait au travail alors j’ai eu 
peur qu’elle l’attrape, et j’ai eu aussi peur 
car mon chat avait mal à la patte. Ce qui 
m’a vraiment énervée c’est de pas voir 
mes copines, mes ponettes et il y avait 
“ma sœur” grr ! 

ANNA 

Mon frère m’a embêté et je n’ai pas aimé. 
J’ai aimé faire mes devoirs, ce que je n’ai 
pas aimé c’est de ne pas voir mes  
copines. J’ai aimé changer de chambre 
avec mon frère, et faire des gâteaux 
toute seule. Ils étaient bons. Miam !

JULES

Ce que j’ai aimé c’est avoir des devoirs. 
Ce que je n’ai pas aimé : à peu près tout. 
Je me suis ennuyé, j’ai été en manque de 
livre, je claquais la porte au nez de mon 
petit frère, Octave, pour l’empêcher de 
m’embêter.

TRISTAN

Je n’ai pas aimé parce que on n’a pas pu 
sortir, et ce que j’aime bien c’est de jouer 
à la console et aux playmobils et faire 
mes devoirs.

RAPHAEL

Ce que j’ai bien aimé c’est jouer avec 
mes toupies, faire de la tablette. J’ai  
jardiné, j’ai planté des pommiers. Ce que 
je n’ai pas aimé, c’est faire les devoirs,  
ne plus voir mes copains, me faire suivre 
par mon frère, et ne pas pouvoir sortir.

NINA

J’ai aimé le confinement car je pouvais 
beaucoup plus aller dehors j’avais plus 
de temps pour me promener ou encore 
jouer avec ma sœur, mais je n’ai pas aimé 
rester bloquée chez moi ne plus voir  
personne et ne plus voir certains proches. 
Mais je ne me suis pas ennuyée car je 
jouais sur le trampoline et sur la balan-
çoire ou avec ma chienne et ma lapine. 
J’ai aussi planté un bananier, un cerisier 
et d’autres plantes. Je n’ai pas aimé non 
plus ne pas aller à mes cours de violon et  
ne pas aller à l’équitation.

ELLA 

Pour moi le confinement c’était une torture, 
voici tous les points négatifs : ne pas aller 
à l’équitation, rester avec mes frères,  
travailler à la maison car j’ai plus de diffi-
cultés à travailler seule, ne plus voir mes 
proches. On a même cru que l’on n’allait 
pas pouvoir aller en Espagne à cause du 
virus. Mais les points positifs du confine-
ment c’était que quand j’allais me prome-
ner derrière chez moi, je pouvais voir une 
jument de trait, c’était aussi que je pou-
vais garder le téléphone plus longtemps 
le soir.

OCTAVE

J’ai embêté mon frère ça m’a bien amusé.

THYMÉO 

Je n’ai pas aimé rester enfermé mais j’ai 
aimé rester dormir jusqu’à midi, j’ai été 
au bois avec mon copain. On a fait beau-
coup de gâteaux et on a pris un peu de 
poids.

SASHA 

J’aimais faire de la balançoire, faire les 
devoirs. J’allais dans les bois. J’allais 
chez mes copains (à 1 mètre, bien sûr). 
J’aimais vraiment embêter mon frère 
mais des fois j’étais gentil avec lui.

NOUR 

Le confinement c’était bien et pas bien 
parce que tous les matins j’allais au  
château des fées. J’ai retrouvé mon prof 
de batterie. On faisait des balades à vélo, 
des batailles et je suis allé applaudir les 
soignants. 

CONFINEMENT :  
55 JOURS DE MOTS D’ENFANTS
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Proposer un mode de “garde” adapté aux enfants, tout en faisant de ce temps d’accueil,  
celui de loisirs, de découvertes, d’apprentissages, de rencontres, de partages, tel est 
l’objectif du centre de loisirs de la commune d’Aiglemont.

« Il ne s’agit pas, selon Maria Montessori 
médecin et pédagogue italienne, d’aban-
donner l’enfant à lui-même pour qu’il fasse 
ce qu’il veut mais de lui proposer un milieu 
où il puisse agir librement ». Ainsi, le  
projet pédagogique du centre de loisirs 
permet de connaître les objectifs que 
l’équipe d’animations poursuit lors des 
différentes séquences. Cette équipe 
tente de répondre aux objectifs éducatifs 
de la commune d’Aiglemont fondés  
sur l’enrichissement du champ lexical,  
l’ouverture de la commune sur le monde 
et la rencontre avec les partenaires  
associatifs. 

L’équipe d’animation utilise les loisirs et 
la vie de groupe pour en faire des supports 
éducatifs à part entière au service du  
savoir être et du vivre ensemble. 

L’accueil de loisirs est un lieu de vie, c’est 
pourquoi les activités peuvent être  
amenées à changer selon les besoins 
des jeunes et des réalités humaines ou 
financières et s’adapter aux éventuels 
imprévus.

Ainsi, le projet pédagogique n’est pas 
une définition ferme et définitive du  
fonctionnement de la structure, mais un 
moyen de définir quels sont les objectifs 
initiaux mais surtout les valeurs morales 
qui les composent. 

ATELIERS CRÉATIFS  
D’EXPRESSION ARTISTIQUE

En 2020, par exemple, les activités ont 
été “bouleversées” par la crise sanitaire 
COVID-19. L’équipe a dû apporter 
quelques modifications à l’organisation. 

L'épidémie qui circule, la distanciation 
sociale, les gestes barrières, la désinfec-
tion… ont restreint ou “revisité” les  
animations. 

Les responsables ont tenté, malgré tout, 
de garantir une cohérence avec les 
orientations éducatives locales et les  
intentions éducatives.

CENTRE DE LOISIRS :  
APPRENDRE EN S’AMUSANT

Les enfants participent à des activités variées.
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ALORS QUOI DE NEUF POUR 
L’ACCUEIL PÉRISCOLAIRE ? 

Un programme d’activités mensuel ou 
saisonnier. Ce programme est composé 
d’ateliers créatifs, d’expression artistique… 
Les enfants participent à ces ateliers  
selon leur bon vouloir. Cela leur permet 
de gérer leur temps (réalisation d’une 
pièce de théâtre, confection d’un jeu) en 
respectant la durée de l’activité (sur un 
mois ou un trimestre…). 

JEUX CONCOURS AVEC RÉCOMPENSE

Depuis la rentrée, deux concours  
“coloriage mandala” ont été mis en place 
sur la thématique de l’école, puis de  
l’automne. Chaque mois, un concours a 
lieu mais les épreuves sont variées : 
créatives (coloriage, sculpture…), ingé-
nieuses (circuit de dominos ou pièces  
de bois…), etc.

JEUX D’ENQUÊTE 

Un trésor est caché à l’école primaire ! 
Mais pour le trouver, il faut mener  
l’enquête, découvrir des indices, des 
énigmes… qui mèneront au trésor…  
Tout cela, en solo ou en groupe selon le 
savoir-être de chacun… Quand le trésor 
sera trouvé, une autre enquête démarrera 
parce qu’un autre trésor sera caché !

DES ACTIVITÉS VARIÉES  
À L’ACCUEIL EXTRASCOLAIRE

L’équipe d’animation maintient l’idée de 
réaliser un diaporama de présentation de 
l’accueil, à l’aide de montages vidéo  
réalisés avec les enfants, ainsi que la 
“grande lessive” de haïkus. Ces activités 
n’ont pas vu le jour à cause du confine-
ment.

Pour l’accueil extrascolaire, le programme 
d’activités s’appuie doublement sur les 
intentions éducatives des responsables. 
Celles-ci évoluent, se développent au fur 
et à mesure que les animateurs passent 
du temps auprès du jeune public.

Ainsi, aux intentions éducatives comme 
développer l’imaginaire, la solidarité et 
une attitude écoresponsable, s’ajoutent  
quatre autres idées :

- développer la construction 
(au sens propre comme au sens figuré)

- développer l’engagement citoyen

-  développer la connexion avec la 
nature (sans Wi-Fi !)

-  développer le vivre-ensemble face à 
une épidémie ou un danger.

L’équipe est convaincue de sa pédagogie 
qui rencontre un vif succès auprès des 
familles et des jeunes. Ces derniers ont 
compris le sens et les intérêts éducatifs 
de cet art de transmettre des compétences.

En tout cas avec de telles activités, on ne 
s’ennuie pas ! Jeux formels ou informels, 
savoir, savoir-être et savoir-faire. Comme 
l’a souligné avec insistance l’un des  
animateurs, « 2021 sera une année  
où nous allons partager la joie d’être  
ensemble ». 

Comme disait Roger-Maurice Bonnet,  
« nous n’acceptons aucune entrave à la 
liberté de créer, d’imaginer, d’apprendre, 
d’explorer » !

Après l'effort le repos !
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Il y a un an un jeune couple de Charleville-Mézières décidait de se lancer dans le périlleux 
projet de se mettre à son compte. Travaillant depuis 10 ans dans la restauration, c’est vers la 
reprise du restaurant rapide « le Classic’o » que Thiphanie et Ghislain se sont tournés.

Ouvert en 2017 par les frères Karim et 
Nadir Meddour, ce fast-food s’était  
installé dans un local commercial qu’ils 
avaient complètement réhabilité.

Stéphanie et Ghislain bénéficient donc 
d’une cuisine neuve et d’une salle de  
restauration assise bien équipée. Ils  
reprenent une affaire qui marchait.

Le 7 janvier donc, tout leur souriait,  
la clientèle répond présente et pour cela  
ils ont décidé de ne pas changer la carte 
pour fidéliser les clients. 

Malheureusement le 17 mars le premier 
confinement parait mettre un coup  
d’arrêt à leur beau projet.

Ce problème ne dure que peu de temps 
puisqu’au bout d’une semaine ils purent 
retrouver leurs clients grâce à la livraison 
à domicile et la vente à emporter.

Comme le dit Tiphanie avec satisfaction : 
« Tout est remonté comme une flèche ».

Ils sont quatre personnes actuellement 
au Classic’o pour l’accueil, le travail en 
cuisine et la livraison  et ils ne chôment 
pas. Présents sur place vers 17 heures 
pour la mise en place, ils accueillent les 
clients de 18 heures à 22 heures pour la 
vente à emporter et livrent à domicile.  
En ces temps de confinement, pas de 
service à la table mais peu importe, le 
travail est là et en novembre, il était 
conséquent.

THIPHANIE ET GHISLAIN  
INSUFFLENT UN NOUVEL ÉLAN AU CLASSIC’O

Si vous voulez manger leurs pizzas,  
leurs copieux hamburger-frites,

LE RESTAURANT EST OUVERT  
DU MARDI AU DIMANCHE DE 18 H À 22 H 

CONTACTER LE CLASSIC’O  
03 24 29 71 16

Souhaitons leur une 

pleine réussite dans 

leur entreprise !
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Décidément la colonie libertaire installée de 1903 à 1909 à Aiglemont par Fortuné Henry 
dans les bois de Gesly n’en finit pas d’attirer historiens et passionnés.

A tel point qu’après Jean-Pol Cordier et 
avant lui Marcel Dorigny, puis Nicolas 
Debon auteur de la bande dessinée 
“L'Essai” (publiée chez Dargaud Editions), 
sans oublier les différentes thèses et 
mémoires de recherches, c’est mainte-
nant Didier Bigorgne, docteur en histoire, 
qui vient de publier un ouvrage. 

Il relate la genèse et l’histoire de cet  
épisode particulier où un groupe 
d’hommes et de femmes avaient décidé 
d’essayer - d’où le nom de la colonie 
“L’Essai”, un nouveau modèle de société 
basé sur l’égalité et le partage du travail.

Fascinant et illustré grâce à la collection 
personnelle des documents de Philippe 
Decobert, notre maire passionné égale-
ment par cette tranche d’histoire locale, 
cet ouvrage qui a fait l’objet d’une pré-
sentation publique en mairie d’Aiglemont 
où il est également disponible au prix de 
12€.

LA COLONIE LIBERTAIRE 
D’AIGLEMONT  
ÉLARGIT SON CERCLE

LE PATRIMOINE CULTUREL 
S’ENRICHIT
Notre commune vient de recevoir des dons ou des legs de la 
part d’administrés qui ont montré qu’ils savaient reconnaître 
l’intérêt que nos élus portent à l’histoire et à la vie culturelle 
dans Aiglemont.

Signalons d‘abord la nouvelle Marianne 
confectionnée par Jean-Claude Paradon. 
Positionnée dans la niche de la salle du 
conseil municipal, elle remplace celle qui 
a été dérobée il y a 6 ans. Elle est réalisée 
à partir d’une ardoise, un ingénieux  
dispositif permet de l’éclairer mettant 
ainsi en valeur les couleurs “bleu, blanc, 
rouge” qui l’accompagnent. Vous la  
retrouverez sur la dernière page de ce 
bulletin.

La bibliothèque municipale a reçu une 
collection complète, qui comporte  
40 volumes, du journal « Le Monde ».  
Elle a été offerte par Philippe Lareppe, 
fils de Christian Lareppe décédé en 2019. 

Christian Lareppe était un bibliophile 
averti et possédait aussi une collection 
exceptionnelle de bandes dessinées 
dont nous avions parlé dans un précédent 
Aiglemont Magazine.

Enfin, à la suite du décès de Madame 
Monique Titeux, ses enfants ont fait don 
à la commune de meubles de salle à 
manger du style Henri II. Ces meubles 
ont une origine particulière puisque ce 
sont ceux qui meublaient la grande  
maison de la colonie libertaire “L’Essai” 
installée de 1903 à 1909 dans les bois  
de Gesly. Ils ont vu passer quelques  
personnages illustres dans ces lieux car 
la colonie a accueilli des visiteurs,  

politiques et journalistes, venus de toute 
l’Europe.

Acquis par la famille de Mme Titeux vers 
1910 à la dissolution de “L’Essai”, ils 
étaient, depuis, restés leur propriété.

Dorénavant installés dans une dépendance 
de la salle Heinsen et prochainement mis 
en situation, ces meubles seront le décor 
d’une exposition  permanente consacrée 
à cet épisode de l’histoire d’Aiglemont en 
cours d’élaboration.

Remercions chaleureusement ces  
généreux donateurs qui ont enrichi le 
patrimoine de notre commune.

Didier Bigorgne, agrégé de l’Université et docteur en histoire, a  
présenté son livre « La colonie libertaire d’Aiglemont » aux Aiglemontais.

Une conférence présentée sur le mobilier historique de la colonie.
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Micheline Coffart est née il y a 92 ans à Aiglemont. Elle est issue d’une des plus anciennes 
familles du village, la famille Titeux, et y a toujours vécu.

La seule période où elle a résidé hors des 
Ardennes fut celle de l’exode. Micheline 
Coffart n’avait que 12 ans. Elle fut alors 
évacuée avec sa mère et son frère vers 
les Deux-Sèvres, puis à Agen.

Ses parents ont toujours eu un rôle social 
actif dans la commune. Léon Titeux a été 
longtemps président de la Société de 
Secours Mutuel, organisme spécifique au 
village. Pendant les dernières années de 
guerre il organisait des séances récréatives. 
Les bénéfices permettaient d’envoyer 
des colis aux prisonniers.

Dans les années 50, c’est lui qui mit en 
route le carnaval qui mobilisait beaucoup 
de monde. Cette animation avait un 
grand succès. L’harmonie de Warcq,  
présente chaque année, jouait à l’église 
pour la messe, participait au défilé et 
déjeunait chez le président. 

Madame Titeux rendait également  
service à ceux et celles qui en faisaient  
la demande. Elle les aidait à compléter 
les documents administratifs.

LES ANNÉES HEUREUSES

De ses souvenirs d’enfance, Micheline 
aime parler de ses vacances à Saint- 
Valery sur Somme, berceau de la famille 
de sa mère.

Elle aime aussi rappeler combien les  
soirées étaient douces dans Aiglemont 
lorsque les familles, le soir sur le seuil de 
porte se rassemblaient pour discuter tan-
dis que les enfants jouaient au “babet” 
(la marelle) et au volant. C’était une 
époque où régnaient l’entraide et la 
convivialité entre voisins.

Micheline entre ensuite en apprentis-
sage chez Troussel. C’était alors un grand 
magasin de vêtements situé avenue  
Jean Jaurès. 35 jeunes filles y étaient  
employées à la confection de costumes.

Après son mariage avec un jeune  
Aiglemontais Paul Coffart, puis la naissance 
de son premier enfant, Michel, elle a  
arrêté de travailler comme le faisaient  
la plupart des jeunes femmes à cette 
époque afin de se consacrer à son foyer. 
Viendront ainsi 2 autres enfants, Viviane 
et Benoit.

La famille s’est alors installée dans une 
grande bâtisse “le Moulin” qu’il fallait 
rénover et ce sera l’œuvre d’une vie. 
C’étaient les années heureuses.

MICHELINE COFFART,
LA MÉMOIRE DU VILLAGE

Elle est la première, assise en bas à gauche, quand elle était écolière.
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LA SAUVEGARDE  
DU PATRIMOINE

Malheureusement pour Micheline, la cinquan-
taine venue, sa vie prend une nouvelle voie 
après la disparition de son époux. Il faut  
rechercher un emploi. 

Elle a d’abord travaillé dans la ferronnerie de 
son frère, un travail pour lequel elle n’était 
pas faite. Après une colonie de vacances à 
Arcachon elle réalise qu’elle aime le contact 
humain et que c’est dans ce domaine qu’elle 
souhaite persévérer. 

Elle va travailler au service des prêtres de la 
paroisse et faire des ménages chez des parti-
culiers. Une vie de travail bien remplie jusqu’à 
une retraite méritée.

Si ses parents ont contribué en leur temps  
au lien social de la commune, Micheline va  
quant à elle, contribuer à la sauvegarde du 
patrimoine. A la fin des années 90, le lavoir 
communal Joliot Curie était mis en vente pour 
être démoli. 

Ce lavoir comme tous les autres, a connu le 
dur labeur des femmes avant l’arrivée de  
la machine à laver. Il est situé près de la  
propriété de Micheline qui en a été l’usagère 
pendant bien des années. Elle n’accepte pas 
sa disparition programmée, elle l’achète. 

Elle va le restaurer entièrement avec les pierres 
d’origine, des matériaux nobles, équiper  
l’intérieur avec les accessoires nécessaires à 
l’entretien du linge et en faire ainsi un petit 
musée qu’elle fait visiter à tous ceux et celles 
qui le désirent.

Très attachée au passé d’Aiglemont, avec le 
sauvetage de ce lavoir, elle œuvre pour la 
mémoire et pour la transmission aux futures 
générations.

35AIGLEMONT MAGAZINE

Micheline Coffart reste très attachée aux Ardennes.

Le lavoir de la rue Joliot-Curie entièrement restaurée par Micheline Coffart.
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GÉRARD MOINY  
EXPOSE SES ŒUVRES
Qui ne connaît pas Gérard Moiny à Aiglemont ! Carolomacérien d’origine mais Aiglemontais 
de cœur il a été pendant 13 ans membre du conseil municipal ; un membre très actif dans les 
commissions dont il faisait partie.

Cet ébéniste de formation est un artiste. 
Personnage attachant, talentueux  
émouvant, prêt à toutes les fantaisies, 
imaginatif, il est à l’origine du dinosaure 
de la Chapelle de Saint Quentin, des 
fourmis de Manicourt et du génome de  
la salle du conseil municipal.

Aquarelliste à ses heures, il expose un 
peu partout dans les Ardennes. Il sait,  
à travers ses toiles, transporter les  
nombreux visiteurs qui se rendent à ses 
expositions.

Il n’a pas son pareil dans la manipulation 
du pinceau et dans la finesse du coup 
d’œil pour faire passer son émotion.

Mais là ne s’arrête pas son talent. Avec la 
complicité de ses voisins et surtout de 
ses voisines, il s’est aventuré dans la  
réalisation de cette fresque où l’on  
remarque la patte de l’artiste.

36 AIGLEMONT MAGAZINE

Vous pouvez l’admirer au bout de la rue 
Corvisart sur la façade de son garage.
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PASCAL MÉLIN PASSIONNÉ
DE VOITURES ANCIENNES

Pascal Melin est un amoureux des voitures anciennes. Cet amour date de 
sa jeunesse puisque son père était déjà passionné de véhicules à moteur. 
Malheureusement Pascal regrette que celui-ci soit décédé avant de le 
voir acquérir sa première voiture de collection.

Ce véhicule il l’a acheté il y a  
25 ans. C’était une bonne vieille 
4 chevaux. Notre collectionneur 
l’a remise en état en achetant 
les pièces dans un Salon  
spécialisé et en se faisant aider 
pour la main d’œuvre par un 
ami carrossier. 

Frustré par ce modèle trop petit, 
il le revend et se tourne vers des 
modèles plus haut de gamme 
d’une célèbre marque étrangère. 
Il se prend alors de passion 
pour cette marque et en possé-
dera jusqu’à 20 modèles.

Retraité il y a peu, il a eu le regret 
récemment d’être contraint de 
vendre sa voiture préférée :  
un cabriolet Mercédès et son 
plus petit modèle : une Smart. 
Pour autant elles n’ont pas quitté 
la commune puisqu’elles ont 
été acquises par un mécanicien 
qui possède des attaches aigle-
montaises M. Coffart. La Smart 
a depuis été rachetée par la fille 
de Pascal Melin. On reste en  
famille.

DE 23 À 90 ANS

Pascal Mélin est président de l’ABVA (Associa-
tion des Belles Voitures Ardennaises). Elu il y 
a une vingtaine d’années il a succédé à Pierre 
Hons le premier président.

Cette association regroupe 48 adhérents. 
Pour en connaître la vitalité, il suffit de savoir 
que la doyenne compte 90 printemps et est 
toujours au volant de son véhicule et que le 
plus jeune âgé de 23 ans possède une  
superbe C4 de 1931.

Ses adhérents sont essentiellement des  
Ardennais. Si le bureau se réunit mensuellement 
à Saint Laurent au siège de l’association, tous 
les membres se retrouvent chaque année lors 
de l’assemblée générale et lors des manifes-
tations organisées. Ce sont alors des rallyes 
promenade dans les environs mais aussi sur 
de plus longs trajets par exemple dans l’Aube 
ou vers les villes jumelées avec Charleville-
Mézières : Dulmen et Nordhausen. 

Si vous visitez le local de l’ABVA, vous pourrez 
non seulement admirer les véhicules anciens 
de Pascal Mélin mais vous pourrez aussi voir 
son extraordinaire collection de voitures  
miniatures. Celles-ci sont des modèles réduits 
au 1/43e et au 1/18e. 

QUAND ON EST PASSIONNÉ  
ON NE MESURE PAS

Si vous êtes patients, vous pourrez aussi  
admirer les véhicules de cette association  
lors de la brocante organisée par l'association  
LARA où L’ABVA expose fidèlement depuis  
25 ans dans la rue Dorigny.

Président de l’ABVA, Pascal Melin est à la tête de cette association depuis une vingtaine d’années.
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IL Y A 150 ANS, LA FRANCE SEULE  
CONTRE LA PRUSSE
La guerre franco-allemande de 1870 est un conflit qui a opposé du 19 juillet 1870 au  
28 janvier 1871, la France à une coalition d'États allemands dirigée par la Prusse. 

Cette guerre est issue des différentes 
questions nationales qui poussent les 
nombreux États allemands à s'unir.  
La Prusse souhaite réaliser cette union 
autour d'elle, aux dépens de l'Autriche 
(qu'elle bat durant la guerre austro- 
prussienne de 1866) dans un premier 
temps, et de la France dans un second 
temps. Bismarck déforme dans l'opinion 
un démêlé diplomatique mineur en  
un camouflet insupportable pour les  
dirigeants français de l'Empire, soutenus 
par leur opinion publique. 

Le 19 juillet 1870, l’Empire français  
déclare la guerre au royaume de Prusse. 
Les troupes françaises sont mal préparées, 
moins nombreuses (300 000 contre 
500 000) car la Prusse a réussi à s'allier 
avec le Bade, le Wurtemberg et la Bavière), 
et manquent d'une stratégie militaire 
concertée ; les troupes allemandes ont 

une expérience récente – et victorieuse 
– du feu (avec les conflits contre le  
Danemark en 1864 et l'Autriche deux ans 
plus tard), une artillerie lourde et une  
excellente formation.

Marqué par les innovations techniques 
concernant le feu, qui permet un tir plus 
rapide, et le déclin conséquent de la 
place de la cavalerie, le conflit tourne  
rapidement à l'avantage des Allemands. 
Les Français sont défaits à plusieurs  
reprises début août sur le front de l'Est. 

Une armée de renfort, l'armée de  
Chalons, vient renforcer le dernier verrou 
avant Paris : la place de Metz ; Napoléon 
III, qui dirige l'armée jusqu'au 7 août,  
jour où il est défait sévèrement, cède le 
commandement au général Mac Mahon. 
L'empereur capitule le 2 septembre 1870 
à Donchery.
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Panorama du camp de misère où était installée l'Armée Française prisonnière.

Un marsouin en train de monter la faction.
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PROCLAMATION  
DE LA RÉPUBLIQUE

Cette capitulation entraîne la chute  
du régime et la proclamation de la  
République ; le gouvernement provisoire 
continue la guerre, mais la masse des 
volontaires rassemblés par ses représen-
tants manque de matériel et d'encadrement. 

Le gouvernement est assiégé à Paris, et 
en l'absence de victoires décisives dans 
le Nord, l'Est, la Bourgogne ou sur la 
Loire, un armistice est signé le 26 janvier 
1871. Le traité de paix, signé le 10 mai à 
Francfort-sur-le-Main, consacre la victoire 
allemande. 

Forts de cette victoire, les États allemands 
s’unissent en un Empire allemand, proclamé 
au château de Versailles, le 18 janvier 1871. 

La victoire entraîne l’annexion par le 
Reich de l'Alsace (excepté le Territoire de 
Belfort) et d'une grande partie de la  
Lorraine, que la France ne récupère 
qu'en 1918. Le nouvel empire affirme sa 
puissance en Europe au détriment de 
l’Autriche-Hongrie et de la France. 

Cette dernière doit également supporter 
l'occupation d'un bon tiers de son terri-
toire jusqu'en 1873, et du paiement d'une 
indemnité de 5 milliards de franc-or.

La défaite et la perte de l'Alsace-Lorraine 
provoquèrent en France un sentiment  
de frustration durable et extrême qui 
contribua à la montée d'un nationalisme 
revanchard, mais également à une  
remise en question de l'enseignement 
des élites françaises. 

La constitution d'un vaste empire colonial 
va permettre en partie de retrouver sa 
puissance mise à mal. Les conséquences 
des combats modifient également forte-
ment le droit humanitaire international, 
et marquent les esprits des artistes, qui 
font dans leurs œuvres l'éloge des vaincus. 

Le combat fut rude.
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1870-1871 
AIGLEMONT SOUS LA BOTTE
Notre village n’a pas été épargné par les atrocités de 1870. Aiglemont était sous la botte des 
Prussiens. L’extrait du livre de Marcel Dorigny « Quatre villages à travers les siècles »,nous 
rappelle une partie du calvaire des Aiglemontais en ces années-là.

« Pendant vingt-sept heures, j’entendis 
passer ces sinistres engins de mort… 
Et au-dessus de Mézières en feu planait 
un nuage gris, noir, puis bleu à reflets 
rouges, qui se tendant et s’élargissait 
semblable au fantôme de la destruction », 
témoignait Jules Mary.

C’est à partir d’août 1870, que le village 
ressentit vraiment les effets de la guerre. 
Il fut d’abord réveillé de sa torpeur par 
les mauvaises nouvelles annonçant le 
repli de nos troupes et l’arrivée de  
l’ennemi. Puis à la fin d’août, ce fut le 
passage des premiers fuyards. 

C’étaient des soldats du Ve Corps, rescapés 
du combat de Beaumont, qui s’efforçaient 
de rejoindre Mézières après un détour 
par la Belgique. Enfin, le 1er septembre,  
la canonnade annonçait l’ouverture de la 
bataille sous Sedan, bataille qui se trans-
forma bientôt en déroute, du moins on le 
comprit en voyant fuir vers la Meuse les 
habitants de Gernelle et de Saint-Menges, 
d’Issancourt et de Vrigne-aux-Bois,  
bientôt suivis par une troupe mélangée 
où l’on distinguait des cavaliers, des  
fantassins et des artilleurs, et enfin par  
la théorie lamentable des blessés. 

Alors l’épouvante suivit le désastre, et les 
récits imaginaires, les bobards de toute 
espèce se colportèrent de village en  
village, gagnant le centre des Ardennes, 
puis la Marne, dont on vit passer les  
populations horrifiées essayant de gagner 
la Belgique. Transmise par les troupes et 
les évacués, une terrible épidémie de  
typhus sévit et causa des ravages parmi 
la population. La douane française  
disparut devant la menace d’incursion 
des uhlans et des cuirassiers blancs, et la 
contrebande commença sur une grande 
échelle.

Mais pour éviter un nouveau 1815,  
beaucoup d’habitants avaient déjà quitté 
Aiglemont. Ceux qui restaient allaient 
bientôt se trouver de nouveau aux pre-
mières loges d’un combat pour Mézières. 
Dès le début de septembre, des cavaliers 
prussiens s’étaient déjà avancés en éclai-
reurs jusqu’aux environs de Charleville.

UNE SÉRIE DE  
COMBATS LOCAUX

Le 6 septembre, à onze heures du soir, 
un groupe de reconnaissance de trois 
cavaliers, sous les ordres d’un officier, 
franchissait le pont suspendu de Montcy-
Saint-Pierre pour se renseigner sur la 
présence de troupes françaises dans la 
ville. Avec sang-froid, un habitant leur fit 
croire qu’il n’y avait là que des civils et 
des blessés. Ils tournèrent bride.

Néanmoins un premier investissement 
de Mézières-Charleville commença dès 
la fin de septembre. Il se traduisit par une 
série de combats locaux, à la suite  
desquels les Prussiens reculèrent pour 
quelque temps, laissant aux assiégés le 
soin d’organiser la défense.

Mais le 22 octobre, le pont de chemin de 
fer de Montcy sautait, ainsi que le pont 
suspendu. Le 17 novembre, l’arche de 
pierre du pont de Mohon était détruite 
par le génie français. En même temps, 
tandis que se déroulait le combat de la 
Bellevue, les canons de Mézières pilon-
naient la Californie et Aiglemont. 

Une batterie prussienne s’était en effet 
établie à l’entrée du village, sur le haut 
de Jalois. Elle avait ouvert le feu sur la 
redoute du Boisenval, un ouvrage  
impuissant qu’avait enfanté le génie  
militaire français. Mais la redoute, secon-
dée par l’ouvrage de la Corne d’Arches, 

répondit énergiquement et parvint à faire 
taire l’artillerie allemande et à la faire 
changer de position. La compagnie de 
francs-tireurs Vigour, de Charleville, fut 
envoyée à la redoute, mais elle resta dans 
la plus complète inaction ce jour-là et les 
jours suivants, quoique le 19 novembre 
elle pût nettement voir une cinquantaine 
de Prussiens travaillant en plein jour à 
l’établissement d’une nouvelle batterie 
sur le flanc du coteau d’Aiglemont  
regardant Charleville.

BOMBARDEMENT 
DE MÉZIÈRES

Le 24 décembre, Mézières était investi 
pour la seconde fois. Mais ce n’est que le 
25 qu’Aiglemont fut réellement occupé. 
Le général de Woyna qui commandait par 
intérim la 28e Brigade prussienne fit 
avancer ses avant-postes sur une ligne 
passant par Villers-devant-Mézières, 
Warcq, Bélair, le Nord-Ouest d’Aiglemont, 
Romery. Exception faite d’un combat livré 
par les francs-tireurs de la Semoy, sur la 
route de Neufmanil à Nouzon, et d’un 
autre près de Bélair, rien ne s’opposa à 
leur installation.

Grave erreur de la part du commandement 
français qui aurait dû prévoir des  
ouvrages de défense sur Aiglemont  
et Saint-Laurent et interdire à l’ennemi 
l’occupation de ces collines. Celui-ci 
n’aurait pu bombarder la ville par le Nord-
Est, ne connaissant pas le tir indirect,  
mis en pratique pour la première fois à 
Belfort par le capitaine de la Laurencie.

Le 31 décembre commençait le bombarde-
ment de Mézières par obus incendiaires. 
Le 2 janvier la ville se rendait après avoir 
reçu en 27 heures plus de 6.300 obus. 
Jules Mary a fait dans le Temps une  
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description horrifiante du bombardement : 
2 000 hommes dont 98 officiers étaient 
prisonniers. Et pourtant 2 000 autres 
avaient pu s’échapper vers Givet. Toute 
la garnison aurait pu s’enfuir vers le Nord 
en bon ordre, sous la protection des  
batteries du Nord-Est et de l’Est, après 
avoir détruit son matériel. 

UNE OCCUPATION  
PÉNIBLE

Trois routes étaient ouvertes : l’une par 
Etion, gardée seulement par un poste de 
200 Prussiens ; la seconde par Aiglemont ; 
la troisième par la voie de chemin de fer. 
Un poste de 200 hommes seulement, 
cantonné dans la maison du garde- 
barrière d’Aiglemont, et séparé par la 
Meuse du groupe d’Etion, ne pouvait 
s’opposer au succès de l’entreprise. 

Mais cela demandait un effort de  
commandement, le général Blondeau et 
ses officiers supérieurs, qui n’ont fait  
répondre que pendant quatre heures au 
feu de l’ennemi, qui n’ont fait tirer que 
150 coups de canon, qui n’ont pas paru 
un seul instant sur les remparts, ont jugé 
plus facile d’attendre, sous d’excellentes 
casemates, que la ville eût assez souffert 
pour autoriser la capitulation.

L’occupation fut pénible pour la popula-
tion du village. Les voituriers devaient 
chaque jour se mettre à la disposition de 
l’occupant avec véhicules et chevaux 
pour le transport des vivres et du matériel. 
Un seul osa ne pas se présenter à la  
réquisition le 15 juin 1871 : Jean-Baptiste 
Mailfait. A la visite à son domicile : on ne 
trouva ni chevaux ni conducteur. Celui-ci 
s’en tira à bon compte, le chef d’escadron 
F. von Boselayer s’étant contenté de  
remettre à la mairie le procès-verbal 
constatant le manquement. Mais il n’y 
eut pas récidive.

Les quantités de foin, paille, bestiaux 
enlevés sont incalculables. Du 1er janvier 
au 1er mars 1871, l’impôt en argent s’élevait 
à 3.911 francs, les réquisitions à 31.235 
francs, sans compter les valeurs, titres, 
meubles, etc., enlevés sans aucun bon 
de réquisition et estimés à 4.821 francs.  
A la fin de l’année 1871, on arrivait à un 
total de près de 43.000 francs…

Les habitants poussèrent un soupir de 
soulagement au départ du dernier  
Prussien, le 5 juillet 1873.

SUR LES 
TRACES 
DE XAVIER 
BRUNNER
Xavier Brunner avait 26 ans, il était 
enrôlé dans le 1er régiment du train 
d’artillerie.

Le 1er septembre 1870, fuyant les 
troupes prussiennes qui ont écrasé 
l’armée impériale de Napoléon III à 
Sedan, il se retrouve dans les bois 
d’Aiglemont alors que des cavaliers 
prussiens s’étaient déjà avancés  
en éclaireurs en direction de  
Charleville.

Dans le “chemin des vaches” le 
jeune Alsacien est repéré par une 
patrouille de Ulhans. Il est blessé au 
visage, jeté à bas de son cheval et 
haché à coup de sabre. Recueilli à la 
ferme Bajot il décède le lendemain.

Enterré dans l’ancien cimetière de 
Champeau en bas de la rue de Saint 
Quentin, il est réinhumé   lors de la 
création du cimetière de Saint-Anne 
en 1879. La grille entourant sa 
tombe est celle des sépultures  
militaires de 1873 et sa pierre  
tombale fut financée par une  
souscription des Aiglemontais.

En 2010, une plaque souvenir de 
marbre fut apposée sur le monument 
aux morts.

Sa tombe située aux abords de la 
chapelle dans le cimetière, longtemps 
négligée, fut restaurée et après  
des recherches généalogiques  
minutieuses ses descendants  
toujours installés dans sa commune 
d’origine de Magstatt-le-Bas furent 
conviés à la réinstallation du  
monument. Neveux et arrière- 
petits-neveux (il était mort sans  
postérité) purent alors aussi visiter 
les anciens champs de bataille à 
Bazeilles et Sedan.

Le maire, le président de l’UNC et les élèves se sont recueillis sur la tombe de Xavier Brunner.



LA SECTION UNC A 100 ANS
2020 restera une année mémorable pour la section aiglemontaise de l’UNC qui a fêté ses 
100 ans. Le 1er février un vent violent et une pluie diluvienne n’ont pas empêché les anciens 
combattants de fêter le centième anniversaire de leur section.

Les porte-drapeaux, venus en nombre (ils 
étaient 26) - preuve de l’intérêt que les 
sections ardennaises accordent à de tels 
événements - furent accueillis avec un 
petit café de bienvenue dans la salle 
Hensein où, depuis une semaine, une 
exposition-souvenir des 100 années  
passées était présentée.

Après la messe célébrée par le père  
Pascal Bardet dans l’église Saint-Quentin, 
vrai moment de recueillement pour 
rendre hommage à tous les combattants 
de France et d’Aiglemont, tout le monde 
s’est retrouvé devant la mairie où les 
porte-drapeaux formèrent un cortège 
derrière la fanfare l’Aiglemontaise, afin 
de défiler jusqu’au cimetière.

Si la pluie n’a pas laissé de répit, c’est 
avec fierté que les acteurs de cette  
journée se sont retrouvés au pied du 
monument aux morts, le président Yves 
Grizou a exposé alors le déroulement  
de la cérémonie orchestrée par Alain 
Scendella.

L’UNC a eu l’honneur de recevoir un  
nouveau drapeau. C’est le maire, Philippe 
Decobert, qui l’a remis au président. Des 
gerbes ont été déposées respectivement 
par Monsieur le Maire et le représentant 
de la commune de Charleville-Mézières, 
André Marquet. Puis le président Yves 
Grizou et le président d’honneur Jean 
Marie Oudinet ont déposé celle de la  
section.
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Recueillement des porte-drapeaux au pied du monument aux morts.

Le maire Philippe Decobert a remis le nouveau drapeau  
à Yves Grizou, président de l’UNC.



HOMMAGE À XAVIER BRUNNER

La cérémonie s’est poursuivie avec un 
recueillement sur la tombe de Xavier 
Brunner, combattant de 1870 mort à  
Aiglemont, et sur le carré militaire pour 
les aviateurs anglais et canadiens  
tombés dans le bois de Gely. 

Elle s’est terminée par les remerciements 
des porte-drapeaux. Grâce aux abris que 
les employés de la commune ont montés 
le matin, les participants sont restés  
(relativement) au sec. Merci à eux aussi. 

Le défilé s’est reformé ensuite avec fanfare, 
porte-drapeaux, public et autorités, venus 
en nombre. Tout le monde s’est dirigé 
vers la salle des fêtes où la fanfare a  
proposé une aubade de grande qualité 
très appréciée par le public.

Le Président Yves Grizou, a proposé alors 
un bref historique de la section. Il a mis à 
l’honneur tous les Présidents qui ont 
œuvré durant le siècle écoulé. 

Puis il a appelé les récipiendaires du jour, 
Jean-Marie Oudinet, Yves Grizou,  
Françoise Bruneaux. Ces médailles du 
Mérite de l’UNC à l’échelon vermeil avec 
palme, l’échelon argent et à l’échelon 
bronze sont remises par le premier  
magistrat Philippe Decobert qui, après  
ce moment de solennité, a invité les  
participants au verre de l’amitié.

Cette journée s’est terminée par un  
moment de convivialité. Comme toujours 
le repas à la Côte à l’os était excellent et  
le Maire et le Président de la section ont 
eu plaisir à recevoir les 63 participants.

Ce fut une journée de centenaire riche  
en émotion, en respect de nos anciens  
combattants. Un grand nombre d’adhérents 
y ont participé. L’association exprime sa 
reconnaissance à toutes les personnes 
qui ont œuvré à la réussite de cet  
événement.
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De nombreux porte-drapeaux ont participé à la cérémonie.

Le maire a honoré quelques membres de l’association.



ALICIA :  
LA CHOUETTE 
REPREND  
SON ENVOL
Pour une circonstance 
indépendante de la volonté 
de ses responsables, ALICIA 
a été dans l’impossibilité de 
publier son numéro du 1er avril  
d’“En passant par Aiglemont” 
(triste poisson d’avril) et 
d’organiser son exposition 
d’arts créatifs en octobre. 

Pourtant l’année 2020 avait plutôt bien  
commencé pour l’association avec une 
conférence particulièrement intéressante de 
Jacques Lambert de Terres ardennaises,  
sur la drôle de guerre et l’exode (nous en 
reparlerons par ailleurs) et la traditionnelle 
bourse multi collection de février.

Si le 15 mars, ALICIA a été stoppée net dans 
son élan, ses membres n’ont pas pour autant 
baissé les bras. Le numéro de novembre 
montre que l’association a encore de  
nombreux projets d’articles historiques, 
d’humeur et d’humour à proposer à ses  
lecteurs. Des dates sont déjà retenues : le  
14 février pour la bourse, le 11 octobre pour 
l’exposition, et des conférences pour 2021. 

ALICIA sera encore prête pendant de nom-
breuses années à participer à l’animation de 
notre commune.

EXODE :  
MICHELINE COFFART   
S’EN SOUVIENT
Evacuation ! C’est ainsi qu’on avait l’habitude de dire 
quand on invoquait l’Exode, cette fuite, cet épisode 
où les civils furent jetés brutalement sur les routes 
au début de ce cataclysme qu’ont vécu nos parents, 
grands parents, lors de la guerre 39-45.

Au cours de la conférence organisée par l'association ALICIA donnée au 
début de l’année 2020 par Jacques Lambert, plusieurs habitants  
d’Aiglemont sont venus livrer leurs souvenirs de cette période. Micheline 
était présente.

Et celle qui était alors âgée de 12 ans en 1940 porte encore en elle le  
ressenti de ce moment de sa vie.

Ils ont quitté Aiglemont, sa mère Cécile, son frère Michel et elle. Sa mère 
avait entassé dans leur brouette tout le linge qu’elle pouvait emporter.  
Son frère poussait le vélo qu’il avait reçu l’année précédente pour son  
certificat d’études, lesté de 2 gros sacs de chaque côté du guidon. 

La poupée qu’elle chérissait, son baigneur restèrent dans la maison, pas de 
place pour ce qui n’était pas indispensable. Avec eux, des voisins, Denise 
Gueury (dite Six-sous) et ses enfants. C’est en leur compagnie que, sur la 
route de Paris, à Poix-Terron, ils essuyèrent un terrible bombardement  
ennemi, allongés dans les fossés. Micheline se souvient alors d’un cheval 
couché : « Il dort » lui dit sa mère.
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Le conférencier Jacques Lambert.

L’évacuation, une pénible épreuve.
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Elle se souvient aussi de cette terrible 
fatigue, de son frère qui, voulant se  
reposer un peu, s’endort aussitôt.

«  On rentrait dans les maisons vides pour 
manger ce que l’on trouvait, on couchait 
où l’on pouvait, dans une ferme, sur le foin 
ou la paille. »

Cette marche forcée s’est arrêtée à 
Meaux où les réfugiés purent prendre le 
train, direction Niort dans Les Deux 
Sèvres. Là, ils furent hébergés en  
compagnie d’autres Aiglemontais, familles 
regroupées dans 2 pièces, cette fois 
avec Mireille Cordier et sa mère. C’est là 
que Mireille lui apprit à broder.

Quelque temps après, le père, Léon, 
étant en garnison à Agen , dans le Lot et 
Garonne, la famille put le rejoindre. 

C’est donc là que Micheline a passé son 
certificat d’études. Léon se plaisait dans 
cette région, il souhaitait presque s’y  
établir, mais Cécile voulait simplement 
rentrer à la maison, et c’est ce qu’elle fit 
avec ses enfants dès que ce fut possible.

Et c’est là que Micheline revit sa poupée, 
mais dans les bras d’une autre ! Gros 
crève-cœur ! Mais Micheline avait grandi !

« ON COUCHAIT  
OÙ L’ON POUVAIT »

La fatigue après plusieurs heures de marche.

Micheline Coffart et ses parents se couchaient dans les champs pendant l’exode.



A
SS

O
C

IA
T

IO
N

46 AIGLEMONT MAGAZINE

Depuis quelques années, le club des  
Aiglephiles s’oriente vers des activités 
manuelles basées sur le recyclage de  
divers matériaux.

C’est ainsi qu’une deuxième vie est  
donnée aux livres ; des bouchons et  
papiers qui se transforment en bougeoirs, 
du découpage de CD pour enjoliver des 
tableaux, du pliage de papier recyclé qui 
se transforme en vase ou simple décora-
tion, etc.

Les efforts dans ce sens vont se poursuivre 
tout au long de cette nouvelle saison.

Les ateliers ont lieu  
le lundi de 14h à 17h 
dans le local I3 prox  
au 5 de la rue Condorcet.

Contact :  
Brigitte REITER, présidente 
tél. 03 24 56 24 11  
07 89 08 03 07

claude-reiter@orange.fr

LA BONNE HUMEUR  
AVEC LES ELMOUNIS
Avant le confinement le club “les Elmounis”   
se réunissait chaque mercredi de 14 à 18 heures 
dans la salle du rez-de-chaussée de la mairie.

Les adhérents y pratiquaient leurs activités préférées : le loto et la 
belote par exemple, mais c’était surtout la discussion qui animait ce 
rendez-vous hebdomadaire.

C’était le moyen de voir du monde, de rire, de parler de l’ancien 
temps (le bon temps) autour du café et de la galette à suc.

Faire partie des Elmounis ce n’est pas seulement se réunir dans une 
salle, car le club organise aussi des sorties - au cinéma, au restaurant 
- des repas dansants ; enfin, en juillet tout le monde se retrouvait 
lors d’un pique-nique.

C’est avec un peu de retard que les Elmounis se sont retrouvés en 
octobre pour une prochaine année qu’ils espèrent plus remplie que 
la précédente.

Si vous voulez rejoindre la vingtaine de membres de cette joyeuse 
compagnie, il n’est pas besoin de résider à Aiglemont, il suffit de 
contacter la présidente.

LES AIGLEPHILES  
TOUJOURS IMAGINATIVES

Jacqueline FAIVRE  
tél : 06 76 30 18 50
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LA BAFA BAT LA MESURE
La saison 2019-2020 a été très calme avec la cessation des activités suite à la crise sanitaire 
liée à la Covid-19.

Avec l'annulation de toutes les répétitions 
ainsi que les sorties depuis mars, par 
chance, l’association a pu vous offrir son 
concert de printemps quelques semaines 
avant le confinement.

La BFA sera heureuse de vous retrouver 
le 21 mars 2021 à la salle des fêtes pour 
un nouveau concert, si tout va bien !

Malgré cette situation, six nouveaux  
musiciens ont rejoint l’association : 
Vincent, Corentin et Donovan Mahoudeaux, 
Gérard Sossong, Alain Dugue et Joël Lanois.

Par ailleurs, une école de solfège est  
ouverte. Les cours sont assurés par Joël 
Lanois, musicien expérimenté.

Pour toute inscription,  
contactez le président  
Jean-Michel Woirin 
tél. 07 69 25 48 52 
ou le chef de musique  
Rémy Pincemaille 
tél. 06 08 30 83 82.

La Batterie fanfare continue  

à se produire dans les Ardennes. 

Vous pouvez vous aussi la rejoindre.

Les ateliers ont lieu  
le lundi de 14h à 17h 
dans le local I3 prox  
au 5 de la rue Condorcet.

Contact :  
Brigitte REITER, présidente 
tél. 03 24 56 24 11  
07 89 08 03 07

claude-reiter@orange.fr
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SAB   
LA SOLIDARITÉ EN ACTIONS
A Bohicon au Bénin, construction de puits, de salles de classe, d’un collège, d’une bibliothèque 
entre autres réalisations ! En 10 ans le jumelage d’Aiglemont avec cette commune béninoise 
a montré les preuves de sa solidité. L’association SAB et ses partenaires font des pieds et des 
mains pour poursuivre en la développant cette amitié franco-africaine.

Dix ans déjà que la commune d’Aiglemont 
a signé, le mardi 22 juin 2010, une charte 
de jumelage avec la commune de  
Bohicon ! 10 ans déjà que la délégation 
béninoise menée par Luc Atrokpo, maire 
de Bohicon et la commune d’Aiglemont 
se sont engagées dans une relation de 
partenariat et d’amitié durable !

Dix ans déjà qu’une délégation aiglemon-
taise avec à sa tête Philippe Decobert, 
maire d’Aiglemont accompagné de Marie-
Ange et Jean-Pierre Drumaux, tous deux 
initiateurs de cette charte, de Philippe 
Dossot (entreprise Dossot) et de Daniel 
Georges, Eliane Carré et Thérèse Robert, 
conseillers municipaux, se sont rendus 
pour la première fois à Bohicon ! 

C’était en octobre 2010 pour automatiser 
l’un des cinq puits de l’arrondissement 
de Gnidjazoun par l’installation d’une 
pompe électrique alimentée par des  
panneaux photovoltaïques.

Les dix années qui se sont écoulées, ont 
été marquées par des actions fortes : 
pour l’éducation (construction d’une  
bibliothèque, création d’un centre de  
formation à la couture, construction de 
salles de classe, construction d’un  
collège à Gnidjazoun, construction de  
latrines…), pour l’accès à l’eau et la  
préservation des ressources (réseau 
d’adduction d’eau dans le quartier de 
Honmého, construction d’un puits dans 
chacun des dix arrondissements de la 

ville de Bohicon, construction de latrines 
dans de nombreux établissements  
scolaires), pour la santé (construction 
d’un dispensaire de santé, apport de 
matériels médicaux et de médicaments 
dans les hôpitaux et centres de santé…), 
pour la citoyenneté avec la mise en place 
d’un conseil municipal enfants en 2011. 

Les responsables locaux ont expliqué leur ferme volonté de consolider cette amitié pour le bien de leurs élèves.



A
SS

O
C

IA
T

IO
N

49AIGLEMONT MAGAZINE

LA MUTUALISATION  
DES MOYENS

Toutes ces opérations de constructions 
et d’aménagement nécessitant des  
ressources importantes sont financées 
par des subventions de la commune  
d’Aiglemont, de la communauté d’agglo-
mération Ardenne Métropole, du Conseil 
Régional Grand Est et de l’Agence de l’Eau 
Rhin Meuse qui accorde un financement 
des projets liés à l’eau à hauteur de 50% 
et par les bénévoles de l’association  
ainsi que de généreux donateurs.

D’autres actions, plus modestes mais  
indispensables sont menées par les 
membres de l’association Solidarité  
Aiglemont Bohicon (centre de formation 
à la couture, achat de fournitures scolaires 
pour l’école du village de Gnidjazoun, 
aide de rentrée scolaire à destination de 
trente enfants en grande difficulté, achats 
de lait pour l’orphelinat de Bohicon, frais 
d’inscriptions aux examens…).

Citons également la collecte en France 
de lunettes dont l’identification et la  
distribution permettent d’équiper gratui-
tement les habitants de Bohicon, redon-
nant ainsi la possibilité de vivre avec une 
vue correcte. Ce ne sont pas moins de 
4 000 paires de lunettes qui ont été  
expédiées à Bohicon suite à la collecte 
dans différents points des Ardennes sous 
la conduite de Cécile Vieiville, bénévole 
qui œuvre pour cette action auprès des 
opticiens.

L’année 2020 est marquée par la réalisa-
tion de la première partie d’un projet de 
constructions de postes d’eau autonomes 
et de latrines dans les collèges de Bohicon. 
Deux postes d’eau autonomes (CEG 2 de 
Bohicon et CEG Agbangon) et un bloc de 
huit latrines (CEG 1 de Bohicon) ont été 
mis en service au cours du premier  
trimestre 2020. 

Cette première opération financée par 
l’agence de l’eau Rhin Meuse, par le 
Conseil régional du Grand Est, par les 
deux communes et par les bénévoles de 
la SAB représente un montant total de 
plus de 54 000 €.

Le contexte sanitaire lié à la COVID 19  
a vu les activités du centre de formation  
à la couture s’orienter vers la fabrication 
de masques. Pour soutenir la reprise des 
cours au sein des collèges le 11 mai 2020 
le centre de formation à la couture qui 
compte à ce jour 31 filles a réalisé 2 000 
masques. La distribution de ces masques 
s’est accompagnée d’une sensibilisation 
aux mesures barrières de lutte préventive 
contre le coronavirus (lavage des mains, 
port du masque, distanciation…). 

Cette communication faite dans les  
établissements a permis également de 
revenir sur la bonne utilisation des  
latrines Ecosan et de rechercher la  
valorisation à des fins de compostage 
pour le site de maraichage de Saclo.

UNE “ECOLE VERTE”  
EN GESTATION

Lors de son voyage en juillet 2020,  
Jean-Pierre Drumaux, président de la SAB, 
a rencontré Rufino d’Alemeida, nouveau 
maire de Bohicon qui a remplacé Luc 
Atrokpo, ce dernier étant élu maire de 
Cotonou, la capitale économique du Bénin. 

Ce premier entretien a été l’occasion 
 de faire connaissance, d’échanger sur  
l’ensemble des opérations faites par  
la SAB depuis 10 ans et de valider la  
poursuite du projet « De l’eau et des  
latrines pour les collèges de Bohicon ».

Le nouveau maire de Bohicon a évoqué 
également avec le président de la SAB sa 
volonté de voir les écoles de Bohicon 
propres et sans déchet plastique et que 
les collégiens maîtrisent l’utilisation des 
toilettes sèches ou vertes. Ce projet  
appelé « Ecole verte » rentre entièrement 
dans les objectifs de l’association.

A l’occasion de son troisième séjour à 
Bohicon de l’année 2020, Jean-Pierre 
Drumaux, accompagné de Marie-Ange 
son épouse, a remis à trente enfants  
en grande difficulté le pack de rentrée 
scolaire (le kaki qui est l’uniforme  
scolaire, des sacs, cahiers et autres  
fournitures). Ils ont également doté le 
centre de formation à la couture d’une 
surfileuse et acheté du petit matériel et 
des fournitures. En compagnie de la 
coordinatrice Mariette Gnacadja, Jean-
Pierre et Marie-Ange ont effectué un tour 
de l’ensemble des installations de la SAB 
pour s’assurer de leur bon fonctionnement.

Pour terminer, l’ensemble des membres 
de l’association a une pensée toute parti-
culière pour Eliane Carré qui nous a quit-
té cette année. Eliane était investie dans 
nombre d’associations dont Solidarité 
Aiglemont Bohicon qu’elle a rejointe dès 
sa création. Elle faisait partie de la  
délégation aiglemontaise qui s’était  
rendue à Bohicon pour la première fois 
en octobre 2010 et elle était retournée 
au Benin par deux fois. 

Eliane nous pensons à toi !

Jean-Pierre Drumaux, président de l'association SAB, au milieu des élèves de Bohicon.
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L'OCNA : DES PROGRÈS IMPORTANTS 
ET DES EFFORTS À POURSUIVRE
Le club de l’Olympique Charleville Neufmanil Aiglemont (OCNA) est né, le 15 juin 2018, de 
la fusion des clubs de l’Olympique de Charleville (OCM), du Football Club de Neufmanil 
Aiglemont (FCNA), du club de la Houillère Renouveau et de la partie football de Médiaterre.

Les objectifs de cette fusion voulus par 
les présidents des quatre clubs portaient 
sur trois axes : la présence des équipes 
fanions (féminine et masculine) au plus 
haut niveau régional, le développement 
du football féminin et une école de foot-
ball ouverte dans toutes les catégories 
(U7 à U18) aussi bien pour les garçons 
que pour les filles.

Après deux ans et demi d’existence, Au-
rélien Creuwels, président de l’OCNA et 
l’ensemble des dirigeants dressent un 
bilan positif de cette fusion. Le club 
comptait en fin de saison 2019-2020 près 
de 330 licenciés (279 joueurs, 51 dirigeants 
et 7 techniciens ou éducateurs). L’équipe 
dirigeante constate que l’image du club 
s’améliore grandement.

La situation, qu’elle soit administrative 
ou financière, est conforme aux objectifs 
fixés. L’équipe féminine de Régional 1 a 
effectué un très beau parcours au cours 
de la saison 2019-2020 rivalisant avec 
les plus belles équipes que sont Troyes et 
Metz. 

L’équipe U14, coachée par Nicolas 
Vaschetto et Vincent Didier, s’est qualifiée 
au niveau régional pour la seconde 
phase du championnat.

UN NOUVEL ÉLAN

Toutes les catégories masculines en 
jeunes (U7 à U18) étaient représentées 
au niveau District. Pour le volet formation 
quatre éducateurs ont suivi la formation 
U8-U9 et la formation U10-U11 et Pierre 
Lefebvre et Yassine Dakouk ont réussi 
tous deux leur examen à l’arbitrage.

Badr Labiad, coach de l’équipe masculine 
séniors de District 2 a obtenu son Brevet 
de moniteur de football. Néanmoins,  
et chacun des membres de l’OCNA le  
regrette, l’équipe fanion masculine a été 
de nouveau rétrogradée en cette saison 
2019-2020. Si le changement de l’enca-
drement au mois de janvier 2020 avait 
apporté un nouvel élan au sein de 
l’équipe, à tel point qu’une première  
victoire à l’extérieur était acquise aux 
dépens de l’équipe de l’ASPTT Châlons le 

28 février 2020, la crise sanitaire liée à la 
COVID-19 et l’arrêt des compétitions le  
13 mars 2020 mettaient un terme aux 
espoirs réels de maintien en Régional 2…

Dès la fin du confinement l’équipe  
dirigeante a préparé la saison 2020-
2021. Elle a voulu mettre l’accent sur la 
structuration du club et, pour cela,  
s’appuyer sur un recrutement de  
personnes expérimentées. 

D’Elise Bussaglia avec 192 sélections en 
équipe de France en tant que conseillère 
exécutive de la section féminine, de  
Sébastien Tristant, coach adjoint en  
National 2 l’année passée au CSSA en 
tant que coach de l’équipe féminine de 
Régional 1 et de Cédric Guillaumin,  
ex joueur de National en tant que respon-
sable technique dont les missions seront 
de restructurer le club et de valoriser 
l’école de football, la pré formation et la 
formation.

L’équipe féminine seniors.



LES MOTS DU 
PRÉSIDENT 
AURÉLIEN 
CREUWELS
« Je veux adresser mes remerciements à 
nos élus ainsi qu’à nos collectivités pour 
leurs soutiens quotidiens concernant nos 
subventions, nos infrastructures, nos  
déplacements et toute cette logistique  
interne qui nous permet d’évoluer positi-
vement.

Je veux adresser mes remerciements à 
l’ensemble de nos partenaires privés, 
existants et à venir, pour leurs soutiens  
financiers qui nous permettent de réaliser 
des formations efficaces, de solidifier 
notre structure et de soutenir un projet 
sportif et culturel toujours plus ambitieux.

Je voudrais adresser mes remerciements 
à l’ensemble des bénévoles, dirigeants et 
membres du comité, pour leur dévoue-
ment et leur sérieux. Sans vous, rien ne 
peut fonctionner. Rien n’est possible.

Après ces années passées au sein de ce 
monde associatif, force est de constater 
que l’ensemble des intervenants mention-
nés ci-dessus ainsi que l’ensemble des 
joueuses et joueurs ont réussi à créer, 
pour ma part, une deuxième famille.

Merci à tous. »

DÉVELOPPER  
LE FOOTBALL FÉMININ

L’équipe fanion séniors masculine sera, 
quant à elle, toujours coachée par Patrick 
Regnault qui sera secondé par Benoit 
Regnault et de Kamel Djaatit. 

La structuration du club de l’OCNA passe 
aussi par l’engagement d’équipes sur 
chacune des catégories U7 à U18. C‘était 
un engagement lors de la fusion, c’est 
une réalité pour la reprise de la saison 
2020-2021.

C’est vrai pour les garçons, c’est vrai 
aussi pour les filles. La volonté de déve-
lopper le football féminin s’est traduite 
par l’inscription d’une équipe féminine 
séniors en Régional 2 dirigée par Bruce 
Abbes et les engagements en district 
des équipes U8, U10, U13 et U18.

Les objectifs à court et moyen termes du 
club sont de retrouver le niveau régional 
pour l’équipe séniors masculine, de 
monter en D2 pour l’équipe séniors  
féminine et d’accéder au niveau ligue 
pour les catégories U18, U16 et U14.

A l’heure où sont écrits ces mots, toute 
l’activité football ligue ou district,  
compétition ou entraînement est stoppée 
une nouvelle fois par la crise sanitaire.  
La reprise de notre sport préféré au niveau 
de la ligue ou du district ne devrait pas 
se faire avant le mois de février 2021...
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U13 féminines.

Seniors masculins 2.

Catégorie U18.

Les seniors masculins.
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UN ESPRIT SAIN  
DANS UN CORPS SAIN
L’association Aiglemont Sport Bien être propose des cours de body karaté et/ou de karaté 
pour adultes et enfants dans les locaux du dojo d'Aiglemont situé rue Marcel Dorigny.

LE BODY KARATE

C’est une pratique alliant des techniques 
de karaté à la musique qui est l'expres-
sion même de la vie et du bien-être. 

Pour tirer le meilleur parti du potentiel  
corporel, le Body-karaté recourt à des  
postures, des mouvements, des enchaî-
nements qui exigent une discipline  
mentale tout autant que physique. 

C'est une activité thérapeutique, parce 
qu'elle assouplit le corps et détend  
l'esprit tout en permettant une remise en 
forme et le développement d'une bonne 
condition physique. 

L'énergie circule à travers le corps,  
les mouvements sont plus fluides, on 
constate une amélioration du bien-être 
et de la santé.

 

LE KARATE

Le karaté a chez l'enfant une double  
responsabilité : divertir et enseigner. 

L'apprentissage discipliné des techniques 
de karaté favorise, chez l'enfant, le déve-
loppement des facultés d'attention et de 
concentration. Il donne le goût de l'effort 
et l'ambition du progrès. 

Le karaté, sport complet, est un des rares 
moyens à notre époque, de favoriser 
chez nos enfants un équilibre intérieur et 
physique harmonieux.

Pour les enfants le karaté est une activité 
physique développant l’équilibre, la sou-
plesse, la rigueur et le respect d’autrui.

Ces cours de karaté sont 
assurés 

ENFANTS : le lundi  
de 17h30 à 18h30  
et le vendredi  
de 17h15 à 18h15.

ADULTES débutants  
ou confirmés : le jeudi  
de 19h30 à 20h30,  
le vendredi  
de 18h15 à 19h15.

L'inscription donne accès  
aux différentes activités 
proposées.

Deux séances gratuites sont 
proposées et à vous de décider 
de suivre les suivantes.

Renseignements :  
tél. 06 09 21 88 82.

Ces cours de body karaté  
sont assurés les jeudis  
de 18h15 à 19h15  
et s'adressent à tous.

Comme les adultes, les enfants sont à la recherche du bien-être.
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JU-JUTSU 
TERREAU DES VALEURS MORALES
« La patience adoucit tout mal sans remède » disait Horace. Le ju-jutsu traditionnel s’inscrit 
dans cet esprit. 

C’est une école de vie. Aujourd’hui, ce 
fait est bien concret. Avec le protocole 
sanitaire actuel, il est nécessaire de  
pratiquer ce sport tout en appliquant les 
règles d’hygiène et les gestes barrières.

Mais pour les ju-jutsokas du Club Sportif 
d’Aiglemont, cette situation n’est pas un 
frein car développer son art tout en étant 
face à une épidémie, un danger, c’est 
avoir recours à des valeurs morales 
comme la tolérance, la solidarité, le  
courage, la patience… 

Les membres du club sont patients et 
acceptent, sans se décourager, une  
méthode parfois différente mais finale-
ment enrichissante afin de persévérer 
dans leur art, dans leur travail. 

Le ju-jutsu traditionnel, méthode Wa-jutsu, 
est un art martial mais également un  
travail sur soi. C’est une grande qualité 
qui protège devant les circonstances, 
quelles qu’elles soient. 

C’est une méthode qui permet de  
surmonter tous les moments, “bons ou 
mauvais”, avec une excellente attitude.

Cet art est ouvert à tous : enfants,  
adolescents, adultes et aînés. Bienvenue 
à tous dans cet univers d’art martial  
et de paix !



OÙ TROUVER 
UN DÉFIBRILLATEUR 

DANS LA COMMUNE ?

1. Hall d’entrée de la mairie

2. Salle polyvalente

3. Pôle de santé

4. Salle d'arts martiaux

5. Salle de musique

6. Ecole maternelle

7. Ecole primaire



AÏKIDO : L’ART DE MAÎTRISER  
CORPS ET ESPRIT
Cet art martial non-violent, dont l’efficacité est basée sur 
l’esquive et l’utilisation de l’énergie de l’adversaire pour le 
neutraliser sans le blesser, peut être pratiqué sans limite d'âge.

L’Aïkido est un véritable "art de vivre", 
une philosophie sans compétition.  
Il enseigne la maîtrise du corps et de 
l'esprit pour allier efficacité, esthétisme, 
équilibre, souplesse et harmonie. 

On peut pratiquer avec un ou plusieurs 
adversaires, contre couteau (tanto), 
sabre (bokken) ou bâton (jo).

Il n'y a pas de compétition en aïkido, les 
techniques ne sont pas exécutées contre, 
mais en harmonie avec le partenaire. 

L’AÏKITAISO : Basé sur les mouvements 
d’Aikido il permet aux personnes qui ne 
souhaitent pas s’inscrire à l’Aikido 
d’aborder une discipline martiale en  
douceur (sans chute), source de bien-être.

L’aïkitaiso alterne préparations physiques 
et mentales, mouvements avec ou sans 
armes (travail au bâton par exemple), 
techniques de relaxation, exercices de 
concentration, étirements (stretching) 
automassages (do in), exercices respira-
toires (issus du chi kung), enchaînements 
de postures (empruntés à la gymnastique 
shaolin), déplacements (marches et  
esquives) pour travailler équilibre et  
réflexes.

Le travail débute en solitaire, puis les 
techniques sont réalisées à deux sans 
utilisation de la force. 

Bruno GALMICHE  
tél. 06 74 81 41 73 
08090 AIGLEMONT 
www.aiglemont-aikido.fr

AIKIDO : les mardis  
Jeunes de 17h15 à 18h15  
Adultes de 18h30 à 20h 

et 1er et 3e dimanches,  
de 10h à 11h30  
au dojo d’Aiglemont.

AIKITAISO : les jeudis 
de 18h30  à 20h 
salle polyvalente d’Aiglemont. 
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NOTRE AMIE  
ELIANE CARRÉ  
NOUS A QUITTÉS

Eliane Carré est arrivée dans les Ardennes 
après avoir vécu 20 ans en Tunisie et  
3 ans à Paris. Deux choses l’ont marquée 
à son arrivée : le froid d’abord (nous 
étions dans les années 1960, il y avait 
encore des hivers rigoureux avec de la 
neige) et le calme ! Pour elle qui avait 
l’habitude des rues grouillantes de Tunis 
où tout le monde vit dehors, puis de  
l’agitation parisienne, le choc fut rude ! 
Alors, elle allait à la gare de Charleville 
pour regarder le va-et-vient des voyageurs...

Eliane a toujours aimé voyager. Ce désir 
lui a permis de découvrir les paysages et 
cultures de différents pays. Elle n’a jamais 
eu peur de goûter, de tester, de sortir de 
sa zone de confort… Que ce soit goûter 
des crickets grillés en Chine, sauter en 
parachute ou apprendre la peinture, elle 
a essayé de nombreuses activités et n’a 
jamais eu peur de ne pas savoir, de mal 
faire ou d’avoir l’air ridicule !

Eliane avait une grande force de caractère 
qu’elle transmettait à ses patients qui 
devaient prendre sur eux et serrer les 
dents pour se remettre de leurs blessures, 
réapprendre à marcher, quitter leur fauteuil 
roulant et marcher au risque de tomber. 
Elle les encourageait sans cesse, même 
si, parfois, elle semblait dure avec eux, 
elle savait qu’il fallait qu’elle tienne la 
barre pour qu’ils ne flanchent pas. Et elle 
a réussi tellement de fois…

Toujours au service des autres, que ce 
soit dans son travail, par le biais des  
associations où elle œuvrait ou au 
Conseil Municipal d’Aiglemont, Eliane a 
participé à 4 mandats municipaux. 

Elle avait reçu en 2015 la médaille  
d’honneur communale départementale 
et régionale pour son engagement.  
Elue pendant 24 ans, elle s’est à chaque 
fois fortement impliquée dans les  
commissions auxquelles elle participait. 
Rappelons qu’elle fut une animatrice  
attentive du conseil municipal enfants.

Eliane a toujours voulu le meilleur pour 
tout le monde, à commencer par ses  
enfants à qui elle a transmis des qualités 
essentielles comme l’autonomie, la  
pugnacité, l’indépendance ou la capacité 
d’adaptation.

Adieu Eliane !



T
R

A
V

A
U

X

57AIGLEMONT MAGAZINE

ILS NE SONT  
PLUS
BLOSER René 18 janvier

TITEUX Monique 17 février  
née GUILLEMIN

VANDERSYPPE Lucien 22 février

COFFIN Aurore  14 avril 
née MANDERNACH

REMY Françoise  2 mai 
née CORMIER

MOREAUX Jeannine  4 juin 
née BOSSUETTE

BOUCHEZ Jean-Jacques 25 juin

CARRE Eliane  28 juin 
née LUMBROSO

TROTÉ Claude  24 juillet

JUPIN Jean-Pierre  9 août

ALEXANDRE Marie-Claude 10 octobre

SKOCZYPIEC Joseph 25 novembre

WETSCH Gilbert 26 novembre

GRATAROLI Gérald 8 décembre

CHRIST  Jean-Claude  17 décembre

HOMMAGE À  
JOSEPH SKOCZYPIEC
Joseph Skoczypiec avait quitté la commune d’Aiglemont il y a 
quelques mois, fin 2019, pour rejoindre Sanary, commune située 
dans le Var. Il a vécu dans notre village de nombreuses années, 
installé rue Rimbaud puis dernièrement rue Parmentier. 

Artisan métallier à Aiglemont puis industriel en chaudronnerie-
tôlerie et mécano-soudure à Nouzonville avant de créer une  
société de construction de bennes, Joseph avait décidé de 
prendre sa retraite il y a une dizaine d’années. 

Demeurant dans la rue Parmentier, il a souhaité embellir le cadre 
de vie et avait spontanément décidé de financer l’achat  
d’illuminations et de décors de Noël pour agrémenter cette rue 
dans la commune. Il s’est éteint brutalement à l’âge de 79 ans 
dans le département du sud où il repose désormais.

A toute sa famille, nous adressons nos condoléances.
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ILS SE SONT DIT 
« OUI » EN 2020

ILS SE SONT  
PACSÉS

24 octobre 
Grégoire Plaut et Charlotte Desmares

17 octobre  
Stéphane G gericke  et Sophie Mariage

12 octobre 
Bruno George et Catherine Breton

10 février
Jordan Darras et Sandra Lorrillière

8 août
Aurélien Hoffmann et Jessica Rovello

25 janvier  
Remy Tutiaux et Leslie Hoffmann
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ILS ONT VU  
LE JOUR

SCIASCIA SAUZE Aria 1 mars
  

CLEMENT Oskar 13 mars
  

LAC-BÉRIÈRE ZIMMER Benoît 25 mars
  

NOÉ Raphaël 3 avril
  

TORRE BRADIER Nino 2 mai
  

FRAITURE DISY Eyden 20 mai
  

GÉRARD Tom 26 mai
  

DELEAU Lucine 19 juin 
  

ALFENA Nassim 22 juin 
  

ROUSSEAUX Juliette 23 juin 

ALLIGNON Célène 1 août  

ZUNE Lylia 12 août  

TAILLANDIER Ethan 20 août 
  

ROZNOWICZ Mila 6 novembre 
  

RAZZOLI Julia 22 novembre 
  

BLIN Sacha 27 novembre 
27 juillet

Marc Gaillot et Mylène Furlan
17 novembre - Jean-Philippe Billaudel  

et Dinara  Alimdzhanova
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Faites
LE PLEIN
DE PUB

www.fusiongraphic.fr

WARCQ
03 24 33 42 42

LE SPÉCIALISTE SEMI-REMORQUES,
PIÈCES ET RÉPARATION POIDS-LOURDS

CONTACTEZ-NOUS AU 03 24 57 12 34

Garage Dumont 
4 rue Camille Didier
ZI de Mohon 
08000 Charleville-Mézières

 www.garage-dumont.fr

CASSE AUTO
10 rue de la Prairie
08000 Charleville-Mézières

Centre de recyclage auto

GARAGE
Centre

Agréé

www.garage-baudoin.fr

Reprise
véhicule

Vente
de pièce

Dépannage
24h/24
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ZA de la Poterie - Rue d’Evigny - BP66
08002 PRIX LES MEZIERES Cedex
tél. 03 24 57 01 99 - fax 03 24 57 38 01
zuccari08@wanadoo.fr

SERRURERIE
MENUISERIE MÉTALLIQUE

ACIER
ALUMINIUM 
PVC

FABRICANT
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JANVIER
Pas de cérémonie  
des vœux compte tenu  
du contexte sanitaire
VENDREDI 29 ///  
Assemblée Générale 
ANCIENS COMBATTANTS 
à la Mairie

FÉVRIER
DIMANCHE 7 ///  
Bourse multi collections 
ALICIA - Salle polyvalente
MARDI 16 /// Mardi Gras 
CDF - Salle Heinsen
SAM 27 ET DIM 28 ///  
Stage AIKIDO - Salle Dojo

MARS
SAMEDI 6 ///   
Repas des chasseurs 
Salle polyvalente
DIMANCHE 14 ///  
Repas des Seniors 
MAIRIE et CDF 
Salle polyvalente
DIMANCHE 21 /// Concert BFA 
Salle polyvalente

AVRIL
DIMANCHE 4 ///  
Chasse aux œufs CDF 
Espace Raymond Avril
DIMANCHE 25 ///  
Souvenir des déportés  
ANCIENS COMBATTANTS 
Cimetière

MAI
SAMEDI 8 ///   
Barbecue municipal CDF 
Espace Raymond Avril
SAMEDI 8 ///   
Commémoration  
ANCIENS COMBATTANTS 
Cimetière
JEUDI 13 /// Brocante LARA 
Rue Dorigny

JUIN
SAMEDI 5 ///   
Repas des chasseurs 
Salle polyvalente
SAMEDI 12 /// Barbecue  
des anciens combattants  
Salle polyvalente
MERCREDI 16 ///  
Gala JU-JUTSU 
Salle Dojo
VENDREDI 18 /// Appel  
ANCIENS COMBATTANTS 
Cimetière
VENDREDI 25 ///  
Fête des Ecoles - Ecole

JUILLET
MARDI 13 ///  
Défilé et feu d’artifice 
CDF
MERCREDI 14 ///  
Commémoration  
MAIRIE au cimetière
MARDI 24 ///  
Cinéma en plein air CDF 
Stade

SEPTEMBRE
SAMEDI 18 /// 
Repas des chasseurs 
Salle polyvalente

OCTOBRE
DIMANCHE 10 /// 
Arts Créatifs ALICIA 
Salle polyvalente
JEUDI 28 /// 
Assemblée Générale 
AIKIDO - Salle Dojo

NOVEMBRE
JEUDI 11 ///  
Commémoration et Repas 
ANCIENS COMBATTANTS 
Salle polyvalente
SAMEDI 20 ///
Repas Sainte Cécile BFA 
Salle polyvalente

DÉCEMBRE
DIMANCHE 5 /// 
Commémoration AFN  
ANCIENS COMBATTANTS 
Cimetière
LUNDI 6 /// 
Saint Nicolas   
CDF 
Salle Heinsen
MERCREDI 15 /// 
Repas Les Elmounis 
Salle Heinsen

LES RENDEZ-VOUS EN 2021
SOUS RÉSERVE D'ÉVOLUTION DE LA CRISE SANITAIRE
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Le Conseil municipal vous présente  
ses meilleurs vœux

Œuvre réalisée par Jean-Claude Paradon


